
Où Dieudonné, sa peine réduite,
décide quand même de s'évader

Alors, un beau matin, comme
ça, vous avez décidé de vous
évader ?

Un beau matin? J'ai toujours
voulu m'évader. Il faut être un
individu pourri pour consentir à
vivre au bagne quand on est inno-
cent. Seulement ce n'était pas
commode. Savez-vous ce qu'est le
bagne pour les « têtes de turc »
comme moi? Le pays de la perpé-
tuelle délation.

Qu'un forçat ordinaire lève le
camp, cela compte dans le nom-
bre, on n'avertit pas Paris, les

M.Batoni

chefss nesont pas
blâmés

Pour des
hommes de
ma sorte,
le cas ferait
du bruit.
Les admi-
nistrateurs
préviennent
le coup. Ils
lancent sur
le malheu-
reux tous
les chiens
galeux d e
la Guyane
les mou-
chards

Et c'est
comme pour
la chasse à

courre, ils ne vont que par meute.
Mouchard, votre voisin de case
à qui vous donnez du tabac
mouchard, le balayeur privilégié
qui va et vient sur l'île. Le perru-
quier, le garçon de famille, le
planton, finfirmier, mouchards
Il faut bien qu'ils gardent leur
emploi. Mouchards, les plus misé-
rables attachés aux corvées dégoû-
tantes, ceux-là espèrent, par leur
bassesse, mériter une meilleure
place. Mouchards honteux, mou-
chards cyniques, mouchards dou-
bles, dénonçant le forçat au
gardien, le gardien au forçat. Mou-
chards patentés," reconnus, galon-
nés les porte-clefs. Autant de
mouchards que de moustiques.

Vous n'avez pas Idée, vous. les
homjnes, libres,
de ce qui se
passe dans le
trou du bagne.
L'homme est lâ-
che devant la
faim. Pour un
supplément de
pain, un fruit,
une place de
blanchisseur, il
vend son cama-
rade. N'a-t-il
rien à dire ? Il
invente. Comme
il s'attaque de
préférence aux
hommes dont le
procès fut reten-
tissant, l'admi-
nistration le
croit par peur M. Fistoletti
des blâmes ministériels.

La « Belle »
Malgré tout, je ne cessais de

penser à la Belle.
QuelleBelle ?

La liberté, pardi C'est ainsi
iqu'on la nomme, là-bas. Vous sup-
posiez autre chose Une femme
Mais non Il n'est qu'une Belle,
pour nous. A part les vieux (et pas
tous encore) et quelques centaines
de dégoûtants qui trouvent leur
vie dans cette grande auge, tout
monde l'invoque. Le cœur de sept
mille hommes bat pour elle. On
lui fait des poésies

Tes amants t'appellent
La Belle

Tout net, tout court.
Le boiteux, l'aveugle, 1,3 sourd
En pensant à toi, mon amour

Ont des ailes 1

C'est même rigolo de voir ça.

Vingt-cinq ins de Guyane

Sept mille
hommes vi-
vantt en-
semble e tn'ayant

qu'une idée
fixe en tête,
une seule
Ah vous
ne saviez
pas ce qu'é-
tait laBelle?

Voyons,
tout avait
changé d e
face, ce-pendant,
pour vous,
les derniers

temps.
Vous pou-
viez convo-

iter sur votre grâce.
Evidemment, « j'allais

mieux. Je n'étais plus en cellule,
à cause de la Belte, comme le jour
où je fis votre connaissance. Le
gouverneur Chanel m'avait ra-
mené sur la grande terre, à
Cayenne.

Si le gouverneur Chanel était
resté en Guyane, je ne me serais
pas évadé, je lui avais donné mi
parole. Il l'a éprouvée un an et
demi. Il est parti. «Courage, Dicu-
donné A bientôt, à Paris » me

(Les trois clichés ci-dessus sont l'œuvre
U'un bagnard. aujourd'hui évadé.).

erra-t-il du bateau qui l'emmenait.
Il pensait obtenir ma grâce.
Le temps passa. Le gouverneur

ne revint pas. Un jour, c'était
en décembre, je travaillais à la
maison Chiris, sur le quai, vous
savez, après les baraquements de
lu douane. Le surveillant Bonami,
un Corse, un assez bon garçon,
vint me chercher. « Faut que je
vous conduise à la Délégation, on
a quelque chose à vous apprendre.
C'est même bon, je crois. »

Je suivis le chef.
Nous arrivâmes. « Vous avez

cinq ans de grâce, me dit le com-
mandant Jean Romains, vous êtes
libérable le 30 juillet 1999.
Signez. »

Mon cœur se refroidit. Je
comptais sur la grâce totale. Elle
m'avait été promise. J'avais acheté
des malles. Elles étaient remplies
de souvenirs coffrets, tapis
d'aloès, cannes en amourette,
écaille travaillée par Belon, ds
Marseille. Encore un innocent

Il vient d'être gracié.
Cela n'empêche pas qu'il était

innocent et qu'il fallut huit années
de réflexion! J'avais aussi des
bois sculptés par Je Sais Tout, de
Lyon des babouches en balata,
faites par Bibi la Grillade des
fleurs en plumes d'oiseaux, mon-
tées par les orphelinesde Cayenne.
Mes cadeaux, quoi! pour mes
bienfaiteurs. Rentré dans ma sou-
pente, et comme si ces malles,
subitement, me rappelaient tout,
je m'effondrai.

La coupe déborde
Je me souviens que je fis la

soustraction du temps qui me res-
tait, sur le plancher même, peut-
être parce que je ne trouvais pas
la force de me relever. Elle donna
deux ans, neuf mois et vingt-deux
jours. On doit encore voir mon
calcul sur les lattes.

Quinze ans de bagne pour un
crime que je n'avais pas commis!
Après cela, encore deux ans, neuf
mois et vingt-deux jours! C'était
trop. Je me relevai et je dis
vive la Belle

Mon évasion était décidée.
L'évasion, c'est le risque.

Là-bas, les derniers temps, vous
étiez privilégié.

Privilégie, parmi les forçats,
beau privilège! Voyez-vous, je ne
me suis jamais plu au bagne,
même dans un bagne amélioré.
Guillaume Tell fut le héros de
mon enfance. Ma fable aimée
était Le chien et le loup. Non!
Non! Plus de bagne, plus de casa-
que, plus de matricule.

Evidemment, je n'étais pas mal
depuis quinze mois. J'avais un
laissez passer. Je couchais en
ville. La police me rencontrant
après l'heure fixée faisait celle de
ne pas me voir. Je gagnais monpain parce que j'étais des excep-tions qui peuvent travailler enGuyane mécaniciens, ébénistes.
Seulement, vous le savez bien, cen'est pas une vie de vivre à
Cayenne, pour celui qui a porté le
le petit chapeau. On a toujours la
marque là et il frappa sonfront vous ne la voyez pas,
vous, mais là-bas, les négriots
eux-mêmes nous appellent « po-
pote ». Il faut rester entre condam-
nés ou vivre seul, tout seul, enréprouvé, ainsi que fait Ullmo.
Naturellement, celui qui accepte
sa peine, parce qu'il est coupable,
pourrait peut-être s'organiser unedemi-existence. Ce n'était pas mon
cas. Je n'avais rien fait pour être
en Guyane. Vivre de la tolérance
des uns et de la pitié des autres,
dites-moi donc l'homme de cœur
qui s'en accommoderait ? J'ai pré-
féré la liberté à l'assiette de soupe,
les savanes du Brésil à ma niche
de Cayenne. Je suis descendu de
ma soupente. Tenez, je me rap-
pelle fort bien tout ce qui se passa
ce jour-là.

Devant le large
Il était trois heures de l'après-

midi. Le soleil s'abattait sur les
pauvres hommes de là-bas, comme
la massue sur la tête du bœuf.
J'allai me planter devant le port.
Il était vaseux, comme toujours.
Des forçats déchargeaient un cha-
land. Des douaniers se traînaient

LES TROUVAILLES DE GLOZEL

C'est très sûrement une peinture, mais Je ne la comprends pas bien.
Tiens les Phéniciens avaient-ils déjà, un Salon d'automne Pu.

aussi lentement que des chenilles.
D'autres transportés, torse nu,
tatoués comme les panthères sont
mouchetées, cherchaient quelque
besogne qui leur permettrait
d'ajouter un hareng à la pitance
administrative. Une machine à
découper le bois de rose éteignait,
par son bruit, tous les autres
bruits environnants. Quand la
pétarade cessait, j'entendais Bibi
la Grillade se disputer avec un
surveillant « Oui, j'ai volé votre
poule, lui disait-il, mais comme
vous nous voliez, sur nos rations,
le riz dont vous l'engraissiez, je
considère la poule comme à moi. »
Je le vis partir avec son ami
Biribi, chez Quimaraès, bar cos-
mopolite. Je les regardais de la
rue. Ils pinçaient la bonne noire
qui les giflait en riant. Des
Guyanais allaient. coiffés du ca-
touri, et portant le couac et le tafia
pour le repas du soir. Des surveil-

Le gouverneur Chanel

lants militaires promenaient un
revolver sur leur panse.

Je regardais la mer.
A ce moment, le commandant

Michel.
Le gouverneur des ïles ?
Il a quitté la Pénitentiaire. Il

était écœuré. Il est civil mainte-
nant. passa près de moi.

Eh bien! Dieudonné, vous
regardez la mer?

Oui, commandant.
Ne faites pas de bêtises, ça

vaudra mieux pour vous.
Il continua son chemin.
Je regardais toujours la mer et

derrière le phare' de l'Enfant-
Perdu, je voyais déjà s'élever la
Belle.

(A suivre.) Albert LONDRES.

(Copyright en '.déterre par VAllied
Ketcspapers.)

LA FABULEUSE RICHESSE DES ÉTATS-UNIS

A eux seuls, ils possèdent 55 de la
monnaie-or du monde entier

Londres, 7 novembre (dcp. Havas.)
On mande de Washington à l'agence

Rcuter
Selon les cimiers chiffres publiés, le

fonds d'or des Etats-Unis s'élève à
quatre milliards cinq cents millions de
dollars, somme qui représente 55 de
la totalité de la monnaie or du monde.

Une somme de deux milliards de
dollars or est placée en réserve dans le
bureau de vérifte-ation gouvernementale
de Nevr-Yo

L'aviateur américain Williams

aurait atteint 519 kilomètres à l'heure

Dans un essai ef-
fectué hier près de
New-York, sur l'aé-
rodrome deMitchell-
Field, le lieutenant
aviateur américain
Williams aurait at-
teint la vitesse de
3222 milles 6/10
f519 km. 063) à
l'heure.

Cette performance
n'a pas été cons-
tatée offleiellement,
mais le lieutenant
Williams se propose
de la renouveler en
présence des chro-
nométreurs et con-
trôleurs do l'Aéro-
Club américain.

Notons que, en
septembre Williams avait déjà
battu officieusement le record'de vitesse
par qui kilomètres à l'heure, perfor-

FERDINAND DE BOURBON

DUC DE DURCAL

ET SON "AIDE DE CAMP"
ARRÊTES POUR GRIVÈLERIE

A FONTAINEBLEAU

Melun, 7 nov. (de notre envoyé spécial.)
La vieille prison de Melun, qui reflète

dans les eaux calmes de la- Seine ses
murailles aux teintes de rouille, abrite,
depuis quelques heures, deux penon-
nages d'tmportance. L'un a déclaré être le
prince Ferdinand de Bourbon, duc de
Durcal, âgé de trente-six ans. Comme
l'attesle 1e Gotha, annuaire des familles
prinoières, il est le fils de Pedro de
Bourbon et appartient à la troisièmebran-
che des Bourbons d'Espagne. Son compa-
gnon, qui serait son aide de camp, dit se
nommer le marquis de Bettoullia y
Retratos.

Disons tout de suite que l'ambassade
d'Espagne déclare que ces deux person-
nages n'ont nullement les qualités qu'ils
se sont attribuées. Ferdinand de Bourbon,
afflrme-t-on, n'est pas infant d'Espagne,
et. depuis de nombreuses années la
famille royale n'entretient avec lui aucun
rapport. Il n'a, ajoute-t-on, nulle qualité
pour litre suivi d'un aide de camp enfin.
son compagnon ne possède aucun titre
nobiliaire.

Quoi qu'il en soit, le « prince » et son
« aide de camp » villégiaturaient, ces
dernières semaines, sur la Côte d'Azur.
Dans l'hOlel où les deux voyageurs étaient
descendus se trouvait déjà un peintre
anglais très réputé, M. George Hunter,
Le « grand d'Espagne et l'artiste selièrent bientôt d'une vive amitié. Aussi
bien, au moment, trop tôt venu où ce
dernier dut abandonner Juan-les-Pins
pour Fontainebleau,'neput-il partir seul.

Il propnsa t, son«;&>mpaKnon de l'ac-
compagner. L'offre fut acceptée d'em-
blée. Il fut même décida que le voyage
Juan les Pins-Fontainebleau s'effectue-
rait en taxi-auto.

8.000 francs de taxi
Les roues, bientôt tournèrent, le taxi-

mètre aussi. Nos trois voyageurs firent
escale à Grenoble, à Lyon, à Saulieu.
Danse les hôtels où ils descendirent, ils
furent reçus avec les honneurs dus à
leurs titres et qualités. La note était éle-
vée sans doute, mais M. Hunter la réglait
promptement et sans discussion, la ré-
partition des frais de route ne devant
s'effectuer qu'à Paris, ainsi d'ailleurs
que ceux du taxi qui. au soir où ce der-
nier vint s'aligner devant l'hôtel de
Brancfi et d'Angleterre, à Fontainebleau,
ne totalisait pas moins de 8.000 francs à
son compteur. Le quart d'heure de Rabe-
lais devait faire sonner le glas de l'éphé-
mère amitié liant les trois hommes.

Le « prince » n'avait pas la sommenécessaire au paiement et, naturellement,
son « aide de camp » ne l'avait pasdavantage. Quant à l'artiste britannique,
s'il l'avait ene, il ne l'avait plus,

Cela ne fut guère du goût de leur
conducteur. Pourtant, celui-ci pensaqu'il pouvait accorder quelque crédit à
de si nobles personnages. Daïtleura, onlui promit un chèque très prochain.

Trois jours plus tard, les voyageursavaient, à l'hôte! de Fontainebleau, unenote dépassant 3.500 francs. Là aussi,ils avaient crédit. Combien de tempscette belle vie eût-elle .duré ? Longtemps,
sans doute. Mais le sort en décida autre-ment.

Des dettes criardes
Le patron du chauffeur qui les avaitamenés de la Côte d'Azur, s'étant livré-jlà-bas à une enquête,. avait appris queses ex-clients y avaient laissé partout desdettes importantes. Il câbla en consé-

quence au directeur de l'hôtel un télé-
gramme où il le mettait en garde contre
les personnages et leur valet de cham-bre.

Nous avons, en effet, oublié d'ajouterqu'il y avait aussi un domestique dans
l'affaire.

Le commissaire de Fontainebleau,
saisi d'une plainte par l'hôtelier et lechauûeur, eut vite fait de se convaincre
que le « prince » ne possédait pas unepeseta. Dans ces conditions, il n'hésita
pas à mettre les deux nobles Espagnols
à la dispos!) n du juge d'instruction.
Entre temps, M. Hunter ayant désinté-
ressé l'hôtelier, celui-ci avait retiré saplainte, et le peintre, déçu sur ses amis,
se hâta de quitter Fontainebleau.

Interrogé par M. Milon, juge d'ins-
truction de Melun, après une nuit pas-sée en cellule, Ferdinand de Bourbon
déclara

Je proteste contre mon arrestatien,
car je vis largement des subsides quem'envoie ma soeur. Marie-Christine, la-
quelle est mariée à un ministre plénipo-
tentiaire de Hollande en Espagne.

Un peu plus tard, Il « aide de campdevait déclarer au juge d'instruction,qui
lui demandait des éclaircissements sur
ses moyens d'existence

Depuis avril dernier, j'ai vécu sur
les 65.000 francs que m'a rapportés la
vente en seconde main d'une tapisserie
de haute lice.

L'enquête se poursuit.
Ajoutons que, dans sa prison, l'aide

de camp s'est fait porter malade hier
matin, réclamant avec instance les stu-
péfiants dont il use volontiers.

(A la Dernière Heure, le séjour de Ferdi-
nand de Bourbon sur ta Côte d'.4:ur.)

M. HUMBERT-DROZ

LE SECRETAIREDE LA IIP INTERNATIONALE

CONDAMNE5 MOIS DE PRISON

M. Jules Humbert-Droz, secrétaire do
la III* Internationale; et qui, expulsé de
France, a été arrêté l'autre jour, nous
l'avons conté, devant l'hôtel situé 3, rue
Beaurepaire, où il était récemment des-
cendu, a comparu à l'audience des fla-
grants délits, devant la onzième chambre
correctionnelle, présidée par M. Gorse.

Les débats de cette affa ire ont été brefs.
M. Humbert-Droz expliqua qu'il arrivait
de Boudevilliers, en Sulss". où séjourne
sa mère, et était porteur d'un passe-
port régulier délivré par les autorités
du canton de Neuchâtèl, en 1926.

Puis il affirma qu'il se croyait auto-
risé à séjourner à Parié, l'arrêté d'ex-
pulsion pris contre lui datant de 1922.

Lorsqu'on l'interrogea sur le but de
son voyage, le communiste affirma qu'il
était venu pour entrer en pourparlers
avec la direction du parti communiste
français.

Le tribunal, après .'Une courte délibé-
ration l'a condamné à cinq mois de pri-
son.

Précisons que M. Humbert-Broz est un
ancien pasteur protestant de Neucintel.
Ayant quitté l'Eglise, il coliabora au jour-
nal socialiste la Sentinelle, puis entra en
relations ayec les chefs du bolchevisme
russe, dont il devint l'un dés" principaux
agents en Suisse. Il dirigea, à ce titre, la
grande grève révolutionnaire de 19)8.
Parti ensuite h Moscou, il rntra dans
l'organisation du Komintern qui le char-
geait de missions confidentielles en Occi-
dent. Il assurait, en particulier, la liaison
entre la cent.rale de Moscou et le parti
communiste suisse.

LA QUATRIEME PAiïK
LA CRISE DU LOGEMENT
La solutions proposées par M. Ltodrjr, dans

ton rapport an U badjet de TnvtiL

LE MARIAGE PMNCIEE DE NAPLES

Le dnv des PoulHes et la princesse Anne de France sortant de l'egllse
saint-Frangols-ae-Faoie

à Naples. où leur mariage vient d'être célébré

LE GISEMENT DE GLOZEL
SERAIT AUTHENTIQUE

Telle semble être l'opinion de la com-
mission internationale, à la suite
des découvertes faites hier par ses

membres

(A la troisième page, la dépêche de notre
envoyé spécial.)

Petit Parisien.)
En haut le docteur t'arrer examinant la

tête de cervidé gravée sur un galet.
Eu bas: M»>» Ferrer tenant dans ses

doigts une pendeloque en os.

Pour faire taire son petit frère,
un enfant de trois ans
l'arrose d'alcool à brûler
et met le feu au berceau

Mulhouse, 7 novembre (d. Petit Parisien)
Un drame effroyable s'est déroulé à

Bourtzwiller,. faubourg ouvrier de Mul-
house, dans une maisonnette (le la cité
Anglo. habitée par la famille Braûn et ses
trois enfants en bas .âge, Emile, André
et Marcel.

Le petit htarcel, âgé de dix-huit mois,
avait été laissé seul à la maison, avec

André, trois ans. Avant de s'absenter
pour un bref moment, Mme Braün avait
recommandé à celui-ci de veiller sur son
frère.

La mère venait à peine de quitter la
maison que le bébé, couehé dans, son
berceau, commençait à pleurer.

Son frère André, voulant le faire taire,
alla chercher dans la cuisine une bou-
teille d'alcool à nrfller et en déversa le
contenu sur lui. A l'aide d'une allumette,
il mit alors le feu au berceau.

En un clin d'oeil, le petit lit fut enLe pauvre bébé poussa des cris
si déchirants que sa mère l'entendit de
la rue. Epouvantée, elle accournt et
réussit, avec beaucoup de peine, à étouf-
fer le' feu.

L'enfant affreusement brfllé, fut trans-
porté en hAte à J'hôpital, mais il suc-
comba en cours de route.

On Sa'onde l'aéronautiquese tiendraà Berlin en 1928(?)

Berlin, 7 novembre (dép. flavas.)
Au cours d'une réunion qui a eu lieu

ce soir, à l'hôtel de ville, il a été donné
connaissance du programme d'une cx-
position internationate de l'aviation, qui
aura lieu à Berlin du 7 au 28 octo-
bre 1928.

Le ministre des Communications, M.
Koch, a prononcé, à cette occasion, une
courte allocution.

LES GRANDES EPREUVES SPORTIVES I
I

DU «PETIT PARISIEN
LE GRAHD PRIX DE L'ARMISTICE

(11 novembre)

z Cette épreuve, nul groupera les
meilleurs marcheurs européens, est sdotée d'un prix par le Président dela République.| Le départ sera Sonné place de la
Concorde, vendredi matin, à. 6 h. 112. s

la timurtilmi! piifie, l'indication (!ph

A la ituxiime page Propos de 6ome humeur.

(Photo Wild World.)

CE MATIN A LA CHAMBRE
DISCUSSION DU BUDGET

C'est ce matin que commencera,
devant la Chambre, l'examen du
budget de 1928.

La discussion générale ayant été
remportée au moment où la Chambre
abordera la loi de finances, ainsi que
cela s'est fait pour le dernier budget,
l'Assemblée discutera dès ce matin le
budget des dépenses du ministère
des Travaux publics, dont le rappor-
teur est M. Moutet, député du Rhône.

A ce propos, signalons que la com-
mission des finances est convoquée
spécialement à 9 h. 45 pour une
communication d u gouvernement
concernant quelques modifications
qu'il désirerait voir apporter au
budget des Travaux publics.

LE GOUVERNEMENT ET LES BANQUES

Une lettre de M. Poincaré au Club du Faubourg
M. Poincaré ayant été invité par le

Club du Faubourg à donner son avis
sur une controverse qui sera insti-
tuée, le 10 novembre, à ce club, sur
la politique financière de son gou-
vernement, a décliné cette offre par
une lettre où il déclare notamment

Au surplus, M. Léon Blum a déjà
fait loyalement et spontanément justice,
devant ta Chambre elle-mênie. de l'allé-
gation de M. Jammy Sctuiiklt. Au cours
de la deuxième séance du 13 juillet der-
nier, en effet, il s'exprimait akisi

« J'estime qu'à l'heure actuelle l'ex-
périence a largement réussi au point de
vue politique. Je vais vous dire dans quel
seus oh non pas au point de vue des
combinaisons de majorité ou de la vie
parlementaire, mais au point de vue de
la position de l'Etat vis-à-vis d'un ccr-
tahi nomhre de puissances financières et
économiques.

Il Je crois et pour ma part, ,je, rends
volontiers hommage à NI. le président du
Conseil que s'il quittait demain le
pouvoir, il laisserait l'Etat plus indépen-
dant, plus libre vis-à-vis des puissances
financières, qu'il ne l'a trouvéJe n'ai, pour le moment, rii;n à n jou-
ter à cette déclaration.

POUX ET COWTTJE

La jolie Lya de Putti, étoile inter-
nationale de l'écran, s'est donc, pour la
deuxième fois, suicidée, à Berlin. Brus-
quement, elle a ouvert une fenêtre* et
s'est élancée dans le vide. Elle ne tour-
nait pas un film.
Cependant, le pauvre Charlot, artiste

admirable, artiste unique, émouvant.
irrésistible, prodigieux, traine une vie
lamentable, dans la tristesse, dans la
neurasthénie. Et le « joyeux » et tré
pidant Max Linder s'est tué, désespéré.
Et toutes les vedettes de la lanterne
magique, l'une après l'autre, ont leur
drame, leur scandale, leur tragique
aventure.

On ne peut tout de même pas dire
que c'est pour faire parler d'eux que
ces brillants artistes, tous fêtés, tous
choyés, tous flattés, tous arrosés d'or,
se jettent par les fenêtres ou s'empoi-
sonnent. Perdre un manteau de zibeline
prestigieux, perdre un collier de deux
ou trois millions dans un taxi, cela, oui,
peut être parfois un petit truc de publi-
cité, surtout si le manteau de zibeline
est de lapin de chou et si le collier de
trois millions ne vaut que trois millions
de centimes. Mais perdre la vie c'est
autre chose. Entre la vie et la zibeline
il y a une différence sensible et la plus
éblouissante star du monde qui perd la
vie ne peut pas espérer s'en faire payer
une autre plus belle encore par
quelque opulent protecteur.

Non. Nos gloires du cinéma ne pous-
sent pas si loin l'amour de la publicité.
Et ce n'est pas ponr qu'on publie leurs
malheurs qu*elles se rendent si malheu-
reuses. Un mal secret un vrai ma!

doit les ronger.
Quel mal ? Voilà ce qu'on ne sait

pas. II y a, évidemment, dans le monde
de l'écran, une vie spéciale tout spé-
cialement artificielle, tout spécialement
factice et truquée qui peut, à la lon-
gue, peut-être, user les nerfs ou les
brûler. Et quand les artistes « tour-
nent » -T les têtes tournent aussi, sans
doute ?

Autre hypothèse. Nos as, nos stars
illustres ont peut-être une existence
trop fastueuse. Les contrats qu'ils
signent leur assurent des revenus de
milliardaire. Il se peut que tout ce:
argent les écrase, les étouffe, les affole.
L'argent, c'est bien agréable. Mais
l'excès d'argent, c'est peut-être une
profonde misère qui donne la fièvre et
le délire, qui détraque la cervelle et le
coeur.

Dernière hypothèse ce sont peut-
être les scénarios des films qu'ils tour-
nent qui rendent neurasthéniques nos
fameux artistes de cinéma. Ces scéna-
rios sont souvent tellement baroques.
tellement invraisemblables, tellement
lamentables, tellement faux Il y a bien
de quoi, en vérité, en perdre la raison.

Maurice PRAX.

L'MRTISOBITDEM. PARKER BILBERT

ON REDOUTEA BERLIN

UNfSÉBIEUSERESTRICTION

DES CREDITSAMÉRICAINS

Aussi le pessimisme y est-il générai et
ea Bourse toute la cote a subi

une baisse de 15 à 30

Berlin, 7 nov. (dcp. Petit Parisien,)
Il semble que ce soit maintenant

seulement que l'opinion publique
commence à comprendre la haute
portée de la controverse Parker Gil-
bert-Kœhler et à pressentir les con-
séquences graves que peuvent avoir
pour la politique. économique de l'Al-
lemagno les constatations formulées
dans le mémorandum de l'agent gé-
néral des réparations.

Si les commentaires transmis de
Paris et de Londres sur les deux
documents sont relativement mesu-rés, -ceux câblés de New-York mon-
treut que les reproches promis de
M. Parker Gilbert ont trouvé le plus
grand écho dans les milieux de Wall-

Le correspondant du Berliner Ta-
gc6lalt à Washington télégraphie
que La Reserve rederal Bank a tenu
à ce que le texte du mémorandum
Parker Gilbert soit publié in extenso
dans les journaux américains. Il
ajoute qu'il faut s'attendre à une
nouvelle baisse des cours des em-
prunts allemands et qu'il faut, pré-
voir que les projets d'emprunt à
l'étude devront être abandonnés.

Ces informations, qui ont dû être
confirmées par les nouvelles privées
reçues par les banques, ont produit
aujourd'hui une débâcle à la Bourse
de Berlin. Toute la cote a subi une
baisse atteignant de 15 à 30 0/0.

La spéculation comprend que. si
l'on passe à une politique de restric-
tion des cmprunts, ses positions
actuelles ne pourront pas être main-
tenues et, dès aujourd'hui, elle pro-
cède à des dégagements. Les milieux
imlustriels font des réflexions ana-
logues et craignent que le resserre-
ment des crédits ne provoque une
crise. Aussi le pessimisme est-il
général.

La publication du mémorandum de
l'agent des réparations vient égale-
ment bouleverser les projets de lois
à l'étude l'augmentation des trai-
tements aux fonctionnaires devait
assurer à. la coalition ministérielle
actuelle au moins vingt-cinq man-
dates nouveaux dans le prochain
Reichslag la loi scolaire était ta
partie principale dé Taccorti 'conclu
au début de l'année entre catholiques
et. nationalistes. Ainsi, les pronostics
électoraux et la combinaison minis-
térielle se trouveront 'Sfrtîir les con-
séquences de la situation, <w les
projets de lois en question, s'ils
viennent être votés, devront, dans
tous les cas, être sérieusement rema-
niés.

Enfin, les journaux allemands eux-
mêmes écrivent que la campagne
révisionniste du plan Dawes est dès
maintenant compromise, ear le mé-
morandum de l'agent des réparations
affirme d'ores et dé,jà la responsabi-
lité de l'Allemagne dans les difficultés
d'exécution du plan qui pourraient
se produire.

Aussi bien dans l'ordre financier
que dans l'ordre économique, aussi
bipn en politique intérieure qu'en
politique extérieure {notamment en
ce qui concerne l'évacuation des ter-
ritoires rhénans), l'incident, Parker
Gilbert-Kœltler, et surtout la publi-
cation du mémorandum du premier,
constitue un événement dont, selon
l'avis des Allemands eux-mêmes, on
ne saurait aujourd'hui prévoir toutes
les conséquences. C. Loutre.

PAUL DÉROULÈDE

VA AVOIR SA STATUE
A PARIS

UNE VISITE A SA SŒUR
M'u JEANNE DÉROULÈDE

Dans quelques jours, le maître
sculpteur Landowski va mettre en
place, dans le square Laborde. sur
le trottoir face à l'église Saint-

Le monument et le socle sur lequel
Il sera placé

Augustin. le monument quo la piél*5
des patriotes de Fi'ànce ëiève la
mémoire de Paul Déroulède. Et le



20 novembre on fera tomber, en pro-clamant à grand renfort U'élonuen-ee
la jeune gloire du vieux paladin de
la patrie, le voile qui jusqu'à ce jour
eachera aux passants le beau jaillis-
sèment de pierre auquel l'artiste a
donné une âme.

Landowski ne connaissait point
Déroulède. Il ne l'a jamais rencontré.
Nul, cependant, n'aurait pu nous le
restituer plus vivant.

Nous avions prêté au sculpteur,
m'a confié hlarcel Habert, ami des
batailles politiques d'antan, la houp-
pelande de Déroulède et son bonnet
de fourrure.

C'était déjà quelque chose, sans
doute.

Pour le connaître, ajoute Lan-
dowski, je n'ai eu qu'à le lire et à
parler il ceux qui furent ses amis.

Déroulède vécut longlemps à deux
pas de Saint-Augustin, dans un grand
appartementdu boulevard Malesher-
bes où il ne voulut pas mourir pour
que sa soeur put continuer d'y vivre
sans être éternellement affectée par
le souvenir de son agonie.

Le grand salon où il recevait les
ligueurs et le cabinet de travail où
il œuvrait et où il dormait n'ont pas
changé d'aspect depuis le jour qu'il
les quitta pour n'y plus revenir.

Sa sœur, Mlle Jeanne Déroulède,
voulait bien m'y accueillir ces der-
niers jours pour me parler de lui.

Elle vit, simple et pieuse, au
milieu fies souvenirs de son frère. Et
ses somrniiN vivent en elle. Elle m'a
montre, riens l'angle du salon, un
tableau représentant deux zouaves
qui s'étreignent sous la mitraille
André et Paul Déroulède, soldats de
l'Année Terrible. Puis elle m'a mon-
tré les livres de son frère, que
rt'ip-ri avait fait relier en rouge
ji -• lui offrir avec une dédicace

-nI' les plats il y avait là
ii ?!"s de route, les Chants dit
pu Chants du soldat.

1 il grand bonhomme a fait
aussi Chants du soldat: c'est
Toi* .i.

Et Mlle Déroulède me raconte
comment son frère rencontra chez
lui, à Yasnaia-Poliana, l'auteur de la
Guerre et la Paix. Celui-ci chanta
pour son visiteur une chanson assez
antimilitariste montrant des soldats
dans la boue, la neige et le froid,
jous les rafales d'obus. Un mot duarrive enfin. Les scldats sont
heureux leur misère va être payée.
Hélas le mot du tsar est pour
accorder un galon de plus aux offi-
ciers d'état-major.

Sant cette chanson, nisait Tols-
toi à Déroulède, je serais peut-être
devenu général.

Déroulède vivait avec une seule
Mée la revanche. Il ne rêvait, que de
voir rentrer r Alsace-Lorraine,dans le
giron de la patrie. Il mourut quel-
ques mois avant la guerre qui allait
nous rendre les provinces martyres.

Un de ses adversaires politiques
les plus acharnés fil se battit en duel
avec lui) était précisément celui qui
devait, de 1917 jusqu'au bout, n faire
la guerre « pour les reprendre:
c'était Georges Clemenceau.

Croyez vous, mademoiselle,
qu'ils se fussent réconciliés ? ai-je
demandé.

Mlle Jeanne Déroulède m'a
répondu

Le jour de l'entrée des Fran-
çais à Strasbourg, en novembre 1018,
j'étais sur h place Kléber avec tous
ceux, qui avaient voulu être les
témoins de notre retour. 4'lemenceau
est venu à moi. Et en fleurant, il
m'a embrassée Pour votre frère,
disait-il, pour votre frère qui aurait
tant voulu voir ce jour »

Pendant des lustres, Déroulède est
allé, chaque hiver, à Champigny,
commémorer en paroles ardentes le
siège de Paris. Il s'y fit transporter
quand ses jambes malades refusèrent
de l'y porter.

Surtout, disait-il alors à ses
amis, si j'ai la chance d'avoir là-bas
une syncope, pas de traction rythmée

de la langue, par de respiration arti-
ficielle. f..tez-moi la paix éternelle.

Il s'est éteint à Nice dans une villa
qui domine l'admirable baie des
Anges et qui ne sera jamais mise en
vente « pour qu'aucun Allemand ne
puisse venir s'y installer », m'a dit
Mlle Jeanne Déroulède.

Jusqu'à son dernier souffle, Paul
Déroulède avait tenu avec la plus
haute noblesse et la plus rare éner-
gie, pendant tout, l'entre-deux-guer-
res, le rôle difficile et grand, dou-
tûureux et sublime qu'il s'était
réservé celui du vaincu magnifique.

Raymond de Nys.

MORTDEM. MILLIER?QUHÏÏURDUSÉNAT

.M. fiuillier, se-
nateur fie la Oor-
dof!ne, questeur du
Sénat, e I mort,

lion.
r m Gniiiitr pt;iit ii<5

lu "8 odofort" !R5i>, a
Périgueiix. Avocat. Il
avait été bâtonnier du
l'ordra â Pérlgupux
et maire do la ville
en Elu séiia-
tmr en twit, il Hvalt
été depuis '•ortutam-
ment réélu: les fonc-
tions (!"• questeur an
Sénat lui «valeur éW
ronfléPf rtepuij* Iflî*.
M. GuMicr était ins-
crit au» groupe en
l'Union républicaine.]

33.- Feuilleton du Petit Parisien,

ORAND ROMAN INÉDIT
DEUXIÈME PARTIE

DANS LA PEAU D'UNE AUTRE

IV (suite)
L'heureuse solitude

La perquisition eut lieu. Elle ne donna
naturellement aucun résultat. L'interro-
gatoire de la jeune tille trouva qu'elle
ne tirait ses ressources que de son trn-
vail et de su petite fortune particulière.Ne vous counalssez-vous pas d'en-
nemis, mademoiselle? fit l'ofticier de
police judiciaire avant de se retirer.
Non ? Pourtant, quatre dénonciationsde
mains différentes en une semaine. Un
conseil. Clianp» d'air. Allez vivre
dans un autre quartier. On vous tient
à l'œil, en mauvais lieu, et ça ne présage
riel de boa. Inutile de vous dire que
vous ne serez pas Inquiétée. Donc, vous
nd soupçonnez personne ?

Non 1 monsteur, répondit Anita.
Ces incidents la part faite de la
surprise et de l'ennui avalent été
loin de démoraliser la jeune fille. Aucun
de ceux qui avalent autrefois connu
Marcelle Lambert ne s'était douté de

Copyright Dy Caston-Ch. Richard, 18ZJ.
Traduction et reproduction Interdites en
tous pays.

LE PRIX DE LA VIANDE

COMMENT LE CLIENT POURRA
FAIRE SON CONTROLELUI-MÊME

Un projet de MM. Sarraut et Chiappe
Avez-vous vu le < barème de la

viande C'est un immense taljlesu,
iiui comprend une quarantaine de lignes
horizontale. ot une quinzaine de colonnes
verticales, soit plus de six cents chiffres.
On y apprend quels prix doivont ven-
dre le illet, le rumsteck, le bifteck, le
pot-au-fe'u de toutes catégories, le
Moucher qui a payé sa viande en gros
5 francs, et celui qui l'a payée 5 40
et celui qui l'a payée 5 80 et ainsi pour
toute la gramme des prix I.

Comment s'y reconnaîtra ?. Et sur-
tout, mémo si l'on g'y reconnatt, coin-
ment savoir si votre boucher a payé son
hœuf 5 francs le tcf!o plutôt que 6
francs 1.

Pou lisible et pratiquement Incontrô-
lable par toute autre personne que les
collaborateurs de Ni. Martel ou de
.NI. Laviyssé, tel était le barème. qui
ost pourtant ce que l'on a trouvé de
mieux.

Frappé par ces Imperfections, M. Sar-
nut, m i n 1 s t rde l'Intérieur, et
M. Chiappe, préfet de police, ont cher-
ché une formule plus simple, une
aitlche donnant tout bonnement un prix
pour chaque morceau.

nfals, dira-t-on, le prix varie chez
chaque boucher, selon le prix de gros
payé par cc'.ui-ci. C'nst le principe
même du bapême. principe qui a pour
objet d'empècher la tromperie sur la
qualité.

Eh blen 1 l'afflche variera aussi
chez chaque boucher. Volci, en effet, le
système qui aurait obtenu l'agrément du
préfet et l'approbation du ministre.

Lorsque le boucher détaillant vient
d'acheter son boeuf, il a en mains un
bulletin d'achat, portant le prix de Rroe.
Il devra, obligatoirement, présenter ce
bulletin d'achat il un bureau qui sera
installé aux abattoirs marnes, et où on,
lui remettra l'affiche imprimée, datée et
timbrée par la préfecture, qui portera
les prix de détail correspondantaux prix
de gros qu'il vient de payer soit uneseule colonne au lieu de quinze, et unseul prix impératif pour chaque mor-
ceau. Cette aff'rhe, le boucher sera tenu
de l'apposer dans sa boutique, et le
client sera fixé.

Ce projet sera réalisé, croyons-nous,dans huit jours. Et l'on envisage, à la
préfecture de police, d'appliquer le
même système de barème et d'affichage
obligatoires au veau et au mouton.

POUR LA VÉRIFICATION
DES PERFORMANCES D'AVIONS

M. A. Raieau, membre de l'institut. Ilprésenté hier il l'Académie des sciences,
une note de MM. Iluguenard, Magnan et
Plnniol, sur un principe nouveau peur-mettant la réalisation d'appareils pour
mesureur les conditions aérodynamiques
du vol des avions. Ces a.ppareils consis-
tent en un densimètre. un barographo et
un enregistreur de vitesse compensée.
Ces auteurs ont d'abord indiqué que la
canctérisqua essentielle du milieu où
évolue un avion est la densité qui dé-
pend de la pression et de ia température
de l'air ambhmt. C'est, en effet. cette,
densité qui détermine à la fois tes con-ditions d'équilibre, du vol et le dévelop-
pement de la puissance motrice. Or, s'il
est possible de faire correspondre, en unlieu déterminé, une température moyennede l'atmosphère à une altitude déter-
minée, il est lors de doute que des
variations locales. très Importantes, peu-vent exister et que l'évaluation de l'alti-
tude, ,par la seule mesure de la pression
atmosphérique, jointe à l'emploi d'une
atmosphère conventionnelle, dite stan-ni- peut se faire qu'avec une erreurprobable de plus de pour les alti-
tudes atteintes actuellement.

Les instruments de MM. Huguensrd,
Magnan et Plantai permettent des me-
sures indiscutables Ils sont caracté-
nsés par l'emploi de la pression atmos-
phérique qui s'exerce sur une capacité
déformable pour oréer la coupe de rappel
de l'équipage mobile de mesure, à l'ex-
clusion de tout ^essart contre-balsriçant
directement cette pression. Il possède, enoutre, un amplificateur géométrique qui,
grâce à un système de couteaux, fait queleur dispositif offre vis-à-vis des appa-
qu'une balance par rapport il un pesonà ressort.

Ces auteurs ont donné divers résultats
expérimentaux, c'est ainsi que leur den-
simètre et leur altimètre possèdent uneéchello dont ies graduations sont plus
espacées aux grandes altitudes et queleur indicateur de vitesse compensée nedonne qu'une erreur de 1 de 0 à 3.000
mètres, et de 2 de 0 6.000 mètres.

LES ÉTUDIANTS SUÉDOIS ET HOLLANDAIS

AURONT LEUR MAISON A PARIS

Un déjeuner a été donné hier, à Il
légation de Suède, en l'honneur du prince
royal de Suède Gustave-Adolphe, qui,
accompafiné de ses enfants, la. princesse
Ingrid et le prince Sigward, était arrivé
la veille à Paris.

Après le déjeuner, a été signé et
le prince u'a fait ce voyage qu'à cette
intention le contrat par lequel la
Suède s'engage construire une Maison
des étudiants dans la Cité universitaire
de Paris. Ont signé pour la Suède, le
comte Khr<?iisvnrd pour la France, M.
Chiirléfy, recteur de l'Université de Paris.
Ont. apposé comme témoins leurs signa-
tures pour lit Suède, le prince, royal est
,NI. de Ce.deveranlz pour la France,
M. Raymond' Pnincaré, président. du
Conseil, et M. Honnorat, sénateur, an-
cien ministre.

Le prince royai a été, dans l'après-
midi, reçu à l'Elysée par le Président de
la République, qui lui a ensuite rendu
sa visite.

D'autre part, le jonklieec London, mi-
nistre des Pays-Ba», a signé, hier. dans
le cabinet du recteur un actn
de donation à l'Université de Paris, com-
plétant celui qui avait été fait l'an der-
nier en vue de la construction, dans
l'enceinte de la Cité universitaire, d'une
maison destinée aux étudiants néerlan-
dais et indonésiens faisant des études
d'enseignement supérieur.

lu substitution de personj opérée dans
la circonstance. Mme Bourrasse, le dan-
seur Geo, la grande Camille et ses com-
pagnons s'y étalent trompés.

Anita Arnaldl et Marcellt Lambert
ne faisaient plus qu'une seule personne,
qu'un seul être, ne présentant qu'une
seule et parfaite identité.

Des étrangers avalent pu s'y tromper,
mais une mère s'y tromperait-elle ?7
Jamais encore Anita n'uvait osé se
rendre a Ivry, l'hospice où la mère de
Marcelle était pensionnaire payante.
Elle résolut de tenter l'expérience.

Et, quelques jours plus tard» vêtue
d'un tailleur, coiffée d'un chapeau qui
rappelaient le style personnel de Mar-
celle Lambert. la jeune femme, le cœur
battant, se présentait il l'hospice et
demandait il parler il c Mme Zoé Lam-
bert, sa mère

Elle vit bientôt arriver, appuyée sur
un bâton, une vieille femme aux traits
fatigués, aux yeux tristes et bons, qui,
dès la porte du parloir, lui tendit les
bras en pleurant de Joie.

Ma chérie Ma petite fille 1 Te
voilà donc enfin! dit-elle d'une voix fai-
ble. Je vois que ta n'oublies pas ta
vieille maman, malgré que tu ne viennes
pas bien souvent la voir.

Il ne faut pas m'en vouloir. mad.
maman balbutia Anita, soudainement
envahie par une émotion violente. J'ai
eu. beaucoup de. de soucis. d'en-
nuis. J'ai lâché. ma. ma vie de
bohème. Je me suis remise à travail-
ler. Je gagne. mon pain avec mes pin-
cenus, et lanrement.

Zoé Lambert joignit ses mains et leva
les yeux.

Que Dieu soit loué et béni dit-
elle. Il a enfin exaucé mes prières.

Elle regarda plus attentivement Anita.C'est vrai pne .tu as bien changé,

AUX ASSISES DE LA SEINE

LE PROCÈS

DES BANDITS POLONAIS

Cette seconde semaine du procès polo-
nais commence par de tout médiocres
épisodes. On parle en effet du cambrio-
lage du Pavillon d'été, tenu a Vélizy par
.NI. Paul. Szkopowicz, Tombek et Kwiccz-
kowski tentèrent et réussirent ce banal
exploit qui leur rapporta 100 francs.
quelques verres de liqueur et trois ciga-res. Mais il y a mieux. Dans une valise
emportée du Pavillon, puis rejetée »ur la
chaussée, se trouvaient 5,000 dollars. queles voleurs ne découvrirent pas.Dites-leur, Indique le président à
l'Interprète, quelle « perte leur valut
leur négligence.

Cela prouve, riposte Tombek, que
nous ne sommes pas des voleurs pro-
fessionnels 1

On passe sans grande transition au
cambriolago de la briqueterie Bonant. à
Vaux, dans l'Aisne. Cette fois, c'est
Wladek, Najmrocki dit le Bossu
et Pachowski. le prophète barbu, qui
opérèrent. Mais ce dernier ne se sou-
vient de rien.

A cette époque de ms vie, expli-
que-t-il, j'avais des hallucinations.

Le Bossu nie aussi il nie tout et
Wladek, une fois de plus, l'accuse avec
son terrible sourire \Vladek reconnaît,
lui, tous les coups de mains, tous les
vols. Il ne répudie que la responsabilité
des meurtres.

Le lendemain, Najmrocki volait 1,000
francs chez Mlle Pletraziak, son ancienne
amie. Il commit l'erreur de raconter cet
exploit dans une lettre qu'il adressa à
Kwieczkowski.

Eh bien 1 ce n'est pas possible,
proolame M* Idzkowskl le Bossu nesait pas écrire

Par malheur, un gardien de prison a
vu le Bossu rédiger une lettre. Que
répond l'accusé 7

Le gardien ment. Dieu le punira
On en arrivi» au yul commis le 2fi sep-tembre chez M. Musseron, jardinier, rue

de la 'Mairie,à Brétigny-sur-Orge. Le butin
fut maigre: couteaux, cuillers, four-
chettes, tissu, chaussures 1.000 francs
environ nu total. Ce cambriolage est
fmputé il Szkopowicz, Jablowskl et Tom-
hek. Les couverts dérobés furent remis
à un receleur du nom de Kwikzkowski
yui fut condamné Il quatre mois de pri-
son pour ce délit.

Les accusés qui restent à juger nient
et Jablowskl trouve oette phrase inatten-
due-Je ne puis amenerma réponse qu'au
bout d'une longue, suite de syllogismes

Et comme bzkopowicz affirme qu'il
ignore lui aussi tout de cette expédition,
le président, Mangin-Boeqûet lui rap-
pelle qu'il l'il avouée au juge d'ins-
truction.

C'était pour lui faire plaisir
Vraiment Vous êtes décidément

un fort galant homme
Puis l'audience est levde elle sera

reprise aujourd'hui par le meurtre de
Ni. Niémec, commis Soissons.

Un nouveau parti socialiste national

M. Gustave Hervé, directeur de la Vic-
toire, exposera ce soir. il la salle Wa-
gram « les raisons qui lut font fonder
le parti socialiste national".

La mort du grand romancier tchèque

Capek-Chod

Une dépêche de
Prague, datée du 4
novembre, nous ap-
prenait la mort de
M. Capek-Chod. de
l'académie tchèque,
décédé, à l'àge de
soixante-sept ans.
des suites d'ume
opération. Avec lui
vient de disparaître
le mnitre incontesté
du roman tchéco-
slovaque contempo-

rain. Entré dans la
littérature par la porte du journalisme, il
déhuta en par des contens, bientôt
suivis de romans oh déjà s'affirmaient
quelques-unes de ses qualités, mais que
la critique accueillit froidement. Il ne
révéla sa véritable puissance qu'en 1908.
avec la Vengeance de Gaspard Lén, qui
lui valut la notoriété. Il donna successi-
vement ensuite la Turbine, Antonln J'on-
dreltz, les Jindna, Vilé)n Rosliolch et, tout
récemment, Resany, sans compter des
recueils de nouvelles dont le plus sail-
lant s'institule Ad hoc,

On a, dans son pays, cherché une filia-
tion à Capek-Chod.' Des critiques l'ont
rapproché des romantiques, tandis que
d'autres voyaient en lui un disciple de
Zola. Son minutieux réalisme ferait plu-
tôt penser à Balzac ou parfois it Dos-
toïewsiky, si le souci des détails psycho-
logiques ne rappelait Stendhal, voire
Proust. En fait, daus ses romans, où se
reflète la vie multiple de Prague, Capek-
Chod a su se créer une personnalité qui
ne doit rien il personne. Cela explique la
place considérable que lient son œuvre
dans la littérature tchécoslovaque et
qu'il mérite de tenir dans la littérature
universelle. 7. P.^
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VICTIME D'UN VOL DE FOURRURES
DONT IL AVAIT LA GARDE

M. GRUNWALD DEVRA EN RESTITUER
LE PRIX

M. Grmiwald. fourreur, rue <le la l'aix,
avait reçu en Fard(, fie Mme Isabelln Car!.
de \ew-Yorir, un manteau iln chinchilla
évalué 30O.0M franc*, un mauteau de zibo-
ltne (le et un col ,le zibeline (!<•
5.(*X) francs.

Les fourrures lui ayant été volées en
avec beaucoup fl'aut.rrs, M. flrun-

walld estima qu'il se trouvait dégagé de
toute responsabilité.

Mais la troisième chambre n'a pas été
de cet Jtvis cl, sur plaidoirie de. Ni- tlosen-
mark pour Mme Cari, elle a coiuliimné le
fourreur restituer la valeur de? tour
pires volées, soit 45S.oon francs, plus i.nw
francs de rtoniniasps-hilérflts.

FAILLITES. UrossiRr, dle
travaux d'art et de bâtiment, 37, avenue Au
Uïwcnd.il. Bertrand Le Oirbonnel d'Ur-

a Deauvlllp, actuellement sans domicile

cabaret le Clou », 35, rue rigalle.

dit-elle. Tu n'as plus ce regard de toile,
de bête traquée qui était devenu le tien.
Tu as maintenant tes beaux yeux purs
de jeune fille. Et tu. es heureuse,
ma petite fille ?

Pas tout à fait. maman. Je vou-
drais pouvoir te reprendre avec moi,
répondit Anita en baissant la tête.
Mais. pour le moment. je ne peux pas
la faire. Pas encore du moins. Aie un
peu de patience. fu. tu. ne m'en
veux pas trop de te laisser encore Ici ?

Une expression ravie d'étonnement.
d'émotion, de regret se fa jaii jour sur
le visage de la pauvre femme.

C'est toi 1 toi qui me dis ça 1

fit-elle enfin d'une voix toute rauque de
larmes contenues. Ah 1 enfin 1 je te
retrouve, ma fille chérie I Je me le
disais bien. c Bon sang ne peut men-tir. Elle me reviendra un jour. Tu
as été bien faible, bien malheureuse, tu
as payé trop cher un malheureux oubli
de tes devoirs. Je t'ai tout pardonne.
car un cœur de mère est assez grand
pour contenir à la fois le désespoir et
t'amour.

Maman. je t'en supplie. mur-
mura Anita, la tête tasse.

Je ne te ferai pas de reproches, ma
pauvre petite. soupira Zoé Lambert.
Nous avons Cté, ton pauvre père et mol,
bien malheureux. Nous ne prévoyions
que trop ce qui s'est passé. Entfn, tout
cela, je l'oublie. Et que fais-tu, ma
petite fille ?

J'ai repris mon dessin de modèles.
Je me fais, en ce moment, une clientèle
Intéressante. J'ai beaucoup de pro-
messes pour l'hiver prochain. Si, à ce
moment-là, je trouve un petit local, près
dd moi. ou un atelier avec apparte-
ment. le te reprendrai tout de suite.-
Mais ça ne sera peut-être paa avant
quelques mois. acheva Anita.

Un moyen d'empêcher la fermentation

et la germination des grains

Ni. J.-L. Breton a présenté hier à l'Aca-
démie des science uue note d<p M. R. Le-
gendre sur la conservation îles grains
et des Issues de céréales, qui Un
intérêt d'autant plus grand que la der-
nière récolte t'est faite, dans la majeure
partie des cas, sous la pluie,

On sait quo les issues du froment, par
exemple, .ny. sont guère demandées que
l'hiver par les éleveurs- Or elles fermen-
tent rapidement et no peuvent être con-
servées pendant plusieurs mois les
sous-produits de la meunerie sont donc
perdus pendant l'été pour l'alimentation
du bétail.

D'autre part les grains mis en tas
s'altèrent facilement lorsqu'ils sont hu-
mides et chauds, ils germent et plus
souvent fermentent et moisissent. De cefait, les transports par mer des grains
coloniaux tels que ie riz, nn étrangers
tels que lo bW, J'orge, le niais, provo-quent fréquemment des pertes impor-tantes. Il en ont parfois de mémc enFrance, au cours des transports par pu-
niches ou même par wagons et parmi les
stocks emmagasines daus les greniers est
les silos. Les intéressés n'appliquent
d'autre remède que le brassage pelle-
tage à la main dans les petites formes,
agitation mécanique dans les installations
plus importantes c'est une dépense
considérable de main-d'oeuvre et de
force.

Le grain germe quand, intact, 11 setrouve à des degrés de température ri,
d'humidité favorable. L'ltumidité d'une
masse de grains dépend des conditions
atmosphériques au moment de la récolte
et des soins ultérieurs iaéralion, séoliage)
donnés à celle-ci une teneur en eausupérieure à 14 0/0 environ provoque
une germination rapide.

Tous les grains sont saupoudrés d'une
énorme quantité de bactéries et de
spores, provenant du sol, qui pullulent
dès qu'elles trouvent un milieu humide
et nutritif. Si hien qu'un tns de grainshumides s'altère en s'échauffant les
Rraln« intacts, à l'air, germent ceuxprivés d'oxygène fermentent les grainsbrisée ou seulement fêlé*, et plus encoreles issues fragmentées, se putréfient de
manières diverses, selon la nature des
micro-organismes qui se développent leplus activement.

M. Legendre a réussi à obvier à cesinconvénients. En choisissant parmi les
nombreux composés alcalins ceux quisont sans toxicité, sans propriétés spéci-üques défavorables, de l'emploi le plus
pratique, sans activa ni sur le pouvoir
germinatif du grate ni sur les qualités
panitlablos de la farine, il a pu, avecdes quantités infimes, stabiliser des mas-
ses importantes de grains et d'issues de
céréales trés variées.

Des expériences faites chez des fer-
miers et à la minoterie ont donné les
résultats les plus concluants.

INCIDENT AU SALON D'AUTOMNE

Hier matin, à l'ouverture des portes du
Grand Palais, NI* Aubry, huissier à Paris,
3e présentait au Salon d'automne pour
procéder, à la requête de M. Gros, 96,
avenue des Ternes, à Paris, à un constat
tu stand de la société du Droit d'auteur
lux artistes.

Cette société, dont l'administrateur
délégué est M. Georges Delavennê, con-
seiller municipal du VII* arrondisse-
ment, emploie pour identifier les œuvresd'art et les mettre à l'abri de toute con-
trefaçon des procédés très modernes de
photographie, de métrophotographie et
de métroradlographie dont M. Cros pré-
tend être le propriétaire exclusif.

A-t-il tort? A-t-il raison? C'est aux
tribunaux qu'il appartiendra d'en
décider.

L'opération de M* Aubry n'a eu pour
objet que de constater la présence, à
l'entrée du stand-hureau de la société
du Droit d'au' ur, de plusieurs photo-
graphies sur verre, prises selon la tech-
nique dont M. Cros revendique la pater-
nité. Elle n'a pas eu pour résultat de
fermer le stand, où les artistes conti-
nuent à venir faire immatriculer leurs
oeuvres.

Le congrès de la fédération syndicale
des employés des P. T. T.

Le «Uièinc congres de l;i Fédération syn*
dlrale des employés des r. T. T. s'est ou-
vert Jtier. à la mairie du IV- arrondisse-
ment, sou* la présidence du secrétaire gé
lierai. M. Génlaux, assisté de MM. Poussoles
et Ballot.

Le rapport moral a souligné que. durant
l'exercice écoule, les adhésions (les sous-
agrnts à re groupement Autonome, sont ve-
nues fort nombreuses, l'uls, le conseil a
tracé uu exposé très détaille de l'actIvité de
la Fédération. Les revendlcatlons spéciale
au cadre alsacien et lorrain ont fait l'objet
d'une sollicitude attentive. M. Géniaux fit
applaudir les efforts désintéressés et éclai-
rés de M. Roblet. un des doyens du mou-
vement corporatif.

Puis fut adoptée, à l'adresse du président
du Conseil, une motion se terminant ainsi:

« Mous espérons de votre haute autorité
que vous nous accorderez des traitements!
en rapport avna nos fonctlons et nus res-
ponaiihilltcs.

Les amputés au ministère des Pensions

Cne dclétc.ition Il,, l'Union nationale des
amputés des armées de terre et de mer
(i!i. rue Viineau), conduite par le capitaine
Vlllcmin, président, a été reçue au minis-
tère des Pensions par M. Ch. Valentlno,
directeur du contentieux et des service?
médicaux, à qui elle a exposé la situation
de cenatna- ampuMs ponvmt utiliser un
appareillage simple de façon discontinua.
mais qui, classés sur leur demande dans
la rïitôKorio dea difficilement apparelllables
et. recevant de ce fait unr pension maJorée,
n'ont drolt qu'il des béquilles et à une vol-
lurette.

Apres éclianire des vues, M. Valentlno
a admls que ces mutilés pourront obtenir
soit uns volturclU'. et des béquilles, m>ï!
deux pilons articulés renouvelables apviS
usurc constatée.

Au Conseil national des tabacs
Le conseil uatiuiial de la Fédération ries

auquel s'étalent Joints trois délégués
de la Fédération de? allumottiers. il siégé
dp nouveau, hier, Il la Bour«e dit trnvnll.

rue délégation des deux frroupements
qui soutiennent des revendications Iden-
tlqttes a été reçue par M. Hasuenin, chef
de cabinet de M. Poincaré. Elle, l'a entretenu
de In question du rappel des salaires

Les ii("j|éjfu(?5 ont insisté pour que le. pré-
sident, du flon.li arbitre, le conflit qui divise
la direction générale et te personnel.

Mon Dieu 1 t'entendre, Il me
semble que je r6ve fit la bonne femme
en essuyant ses yeux. Prends ton
temps, va, ma petite fille Ne te tour-
mente pas trop pour moi. J'ai pris ma
vie en patience, Ici, et j'ai quelques
vieilles amies qui sont gentilles et
bonnes. Elles radotent bien un peu,
mais quoi il faut être Indulgente.

Qu'est-ce que je pourrais faire
pour t'être agréable dit Anita. As-tu
besoin de quelque chose ?

Dame oui 1. J'aurais besoin d'un
peu de linge et de bas. d'une paire de
chaussons. d'un petit peu d'argent de
poche aussi. Voilà plus d'un an que je
dois une politesse a Mme Bretaillon.
Ça me fait un peu honte, parfois, d'être
sans le sou. Enfin, si tu ne reux pas.Je t'enverrai du linge, des bas.
des chaussons. Rappelle-moi la taille de
tout ça. Envole-moi ure liste, par
lettre.

Parfaitement, chérie.
Je vais te laisser cinq cents francs.mais je n'ai pas besoin de tant.

s'exclama Zoé Lambert. Cinq cents
francs, ta n'y penses pas 1 Avec vingt
sons par jour.

Et je t'enverrai >'tnt cinquante
francs par mois, pour toi.

Mais tu es folle 1 Cent cinquante
francs, c'est trop

Je ne veux pas que tu sols malheu.
reuse.

Une cloche tinta.
Voilà le déjeuner, Ht la bonne

femme. Quand revlendras-tu ?
Bientôt, je te le promets. Va.

sauve-toi, maman.
Au revoir, ma petite tille. ma

bonne petite fillu. Embrasse-moi fort.
bien tort, comme autrefois.

Anita obéit et embrassa la pauvre
vieille de tout son cœur.

EN CORRECTIONNELLE

LE COUP CLASSIQUE
DES DEUX ENVELOPPES

Des voleun internationaux répondent d'an
escamotage de 800.000 franc$

T r o i s malfaiteurs internationaux
avaient A répondre, hier, devant la
i~' chambre correctionnelle, d'un esca-
motage de 800,000 francs de perles.

Un consieraataire. Sid Hadschan Sa-

vaichand, habitant 39, rue Victor-Masse,
offrait à vendre de somptueux bijoux.
Il reçut, le 8 juin dernier, la visite du
diamantaire Urlowski, llsé 20, rue
Rochechouarf., qui lui proposa de lui
amener un riche acheteur américain,
M. Silver. La visite eut lieu le surlen-
demain. Orlowski, Silver et l'un de leurs
amis, Platnick, arrivèrent chez Sid
Savaichand et choisirent un lot de perles
de 800.000 francs. qui fut enfermé dans
une enveloppe que l'on cacheta.

Cette enveloppe, le consignataire la
déposa dans une banque. Mais pini Sileer, ni Platnick ne repa-
rurent. Et lorsque M. Hadschan Saval-
chand, pris de soupçons, se rendit à la
hanque et vérifia le contenu de l'enve-
loppe cachetée, il constata qu'elle conte-
nait un collier qu'un vendeur des rues
aurait renié.

Une seconde enveloppe avait été subs-
tituée à la première au moment de
l'apposition des cachets.

Silver, qui de son vrai nom s'appelle
Brinkner. a disparu ü est incarcéré à
Berlin ponr un déüt analogue commis
en Allemagne. Orlowski, Plat.nick et un
compère, Kalif, ont donc comparu seuls.

Après Intervention de M* Gampinchi
pour la partie civile et un spirituel réqui-
sitoire du substitut Fnlco, M" Henri-
Hoburt, Paul-Boncour, Hnpoport et Dar-
mon, présentent tour à tour la défense
des accusés.

Orlowski, Platnik et K;ilif ont été
condamnés tous trois à cinq ans de pri-
son et 100 francs d'amende.

La partie civile a obtenu la restitu-
tion de 700,000 francs.

LA BANDE DES PILLEURS
DE MAGASINS

Neuf arrestations ont été déjà opérées, les vols

atteignent un million

L'affaire de détournements découverte
par la brigade de police intermagasins,
et dont noue avons parlé, prend une
grande importance.

Ce fut après une mature de plus de
deux mois que les inspecteurs, sous la
direction de M. Lt-gros, réussirent leur
magnifique coup de filet dans un grand
magasin du boulevard Haussmann, où
de nombreux vendeurs avaient formé
une véritable assoofatinn .qui, depuis
trois ans, pillait les différents rayons où
ils étaient employés. C'est ainsi' qu'ils
avaient dérobé et écoulé pour un million
de marchandises.

Vendredi soir, donc, les inspecteurs
furent assez heureux pour surprendre
l'un des voleurs en flagrant délit un
nommé Roland Vaehet. vingt-trois ans.
35, rue du Général-Gallieni, à Boulogne-

Sur ses aveux et aussi grâce aux
papiers trouvés sur lui, on put appré-
hender ses complices.

U>. sont:le chef coupeur, André Pen-
chaud, employé depuis vingt-huit ans
dans la maison les vendeurs George
l'aulin. trente et un ans, 17. rue Saint-
PiuiTf;-de-Luurenl, il Colombes; Henri
Favre, vingt-quatre ans, sujet suisse, 12,
rue Cacheux, ir Boulogne-sur-Seine
Henri Thiriot, vingt-sept ans. 52, avenue
Jean-Jaurès Alphonse Laporto. vingt-
cinq ans, li), rue Victor-Hugo, il Maisons-
Alfort, et les receleurs Roger Merceron,
vingt-quatre ans. mécanicien, 1, villa Poi-
rier Eicué Charion, vingt-trois ans,
36, rue Thiers, à Boulogne-sur-Seine, et,
enfin, Lucien Meug, vingt-trois ans,
51. rue de Billancourt.

Des perquisitions opérées aux domi-
ciles des individus arrêtées ont fait
retrouver rles stocks importants et des
marchandises disparues tout récemment.
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EN VENTE PARTOUT

Et Zoé Lambert, consolée, s'en alla en
clopinant.

Cela, c'est décisif se disait Anita.
Et je puis être bien rassurée en ce qui
concerne l'avenir.

Elle s'en alla, l'âme triste.
L'avenir ? Que va-t-il être pour

moi, maintenant, l'avenir ? soupira!
t-elle en regagnant Paris.

V
La revanche de Silbersheim

Juanita de Cordoba, en quittant sa
demeure, était dans un état de nerfs
qui confinait à la démence. Elle se fais-
sait aller à l'impulsivité de sa nature et
ne nourrissait plus qu'un espoir sau-
ver Christian, fuir avec lui, lui consa-
crer sa fortune, sa vie. son amour,

Elle s'arrêta dans grand hôtel
voisin de la gare de Lyon, demanda unechambre. Et de là, tout de suite, elle
téléphonait ù Christian d'Izelles de la
rejoindre.

Il y a vers minuit, dit-elle, un train
qui part pour l'Espagne, il Austerlitz.
Viens me prendre. Viens, mio. Nous
nous sauverons tous les deux.

Mais c'est Impossible répondait
la voix assourdie de Christian. Je ne
puis pas partir ainsi, sans passeport,
s:ms papiers. J'ai des dispositions à
prendre, des intérêts fl sauvegarder.

Viens mio viens me voir. Je
suis folle. Si tu ne veux pas, je suis
capable d'aller te chercher chez toi. Je
suis au Terminus de la gare de Lyon.
Viens. Tu m'entends

Oui. je viens 1

La voix du jeune financier s'était
faite rageuse et dure. Juanita, en sou-
ptrant, raccrochait le récepteur, s'éten-
dait sur le lit. attendait.

Christian, au moment où L reeevalt

Propos de bonne humeur

HISTOIRE NATURELLE
Il semble que Noé soit le premier à

s'être préoccupé de l'histoire naturelle.
S'il n'avait pas construit son arche, tout
ce que nous connaissons de cette science
se trouverait inexistant, du moins en ce
qui concerne les animaux. Cest pour cela
que la postérité reconnaissante lui a
donné ie nom de patriarche, qui signifie,
en hébreu, lc père de l'arche.

Grâce à lui, nous savons qu'il y a des
animaux sauvages et des animaux domes-
tiques. Les premiers vivent dans Ia jun-
tile, à l'ahri de toutes leg commodités et
de tous les avantages de la vie civilisée.
Mais ils ont se préoccuper de ne pas se
servir de nourriture
les uns aux autres,
ce qui, à la longue.
les a rendus un peu
méfiants.

La vie dans la
jungle: est riche et
variée. On y voit
des choses qu'on n'a
jamais vues dans les
grandes villes euro-
péennes, même à
J'époque où l'alcool
é t a i relativement
bon marché de
gros ses s araignées,
par exemple, qui
vous dévorent vos
bottes en moins de temps qui! teu. en
faudrait pour l'écrire, et qui se sau-
vent ensuite, pieds nus, en riant d'un air
goguenard.

Les animaux domestiques sont les
chiens, les chats, les canaris, les mulots,
les souris, les mouches, et ainsi de suite,
par ordre chronologique.

Il y a des chiens de toutes les races, le
mien, par exemple. Ces animaux sont
fidèles et dévoués. Ils aiment leur maître
ou leur maîtresse, même si cette dernière
joue du piano. Leur besoin d'affection est
tel qu'ils s'attachent également aux gens
qu'ils détestent, et qui ont du mal à
s'arracher à leurs étreintes, en y laissant
parfois un morceau de leur pantalon et
un petit bout de peau.

Le chat est plus indépendant. Il passe
son temps à miauler pour qu'on lui ouvre
la porte. Une fois dehors, aussitôt il
remiaule pour rentrer. Son odorat est
moins subtil que celui du chien, mais il a
plus que lui le sens de l'humour. Et il
pourrait, probablement, s'il le voulait,
composer des histoires amusantes, mais
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Aujourd'hui

La flamme du Souvenir fera ranimée parl'Association générale des instituteurs pu-
lilli's am'ifiis combnttaiit*.

Sénat: Séance à lj ]ieun»s (Inreriiollation (le
M. Uremier sur l'utilisation du cinéma
dans rensiiijfrHinp.nt).

Chambre des députés Séances à 10 hcurec
et t 15 heures (budget des Travaux pu-
Llics).

Hommage de la Grèce au Soldat lnconnu,
11 Il. 45.

semaine d'organisation commerciale, Maric-
Clty.

Salons du Foyer, à 18 h.. Parc lies Exposi-
lions (porte de Versailles); Nautique, de
la T. a. F., salun d'Automne, tiraud Palais.

Cérémonies religieuse» la mémoire des
morts Il- hussards, 8 Il. 30.V'n.-rlfw-
Vif-toJn'-s Retraite pour le? conscrits.

Réunion Marchands, fabricants et représen-
tants eu chaussures, 30 h. tt>9. r. St-Mart'm.

Réunions d'anciens combattants Conseil
d'administration de la Fédération, h. 30
28, bd de Strasbourg ao« onasaeurà h
cheval, 21 b., café Scossa, place Vlctor-
llugo 26¡-' Il. 1., 21 h., 9i, rue de Bondy
fer R. A. c, 20 h. i:>, rue du Val-dV-
Grâce; Anciens de la Hhénan» et de la
Hullr, 21 ii., 88, rue de Richelieu.Banquet les Kscholier.

Courses à Enghien, il 13 h. 30.
•T. S. r. Emissions et l'aullo-eoncr-rtj du

Petit Part,sten .<;t dos principales «talions
rt<>, France et de l'étranger. (Voir au Cour-
rier des atnateurs.)

Nous donnions hier la photographie du
pilotç Robert N'un^esscr, frère du héros
disparu au cours du raid Paris-New-
York. Précisons à ce propos que les deux
aviateurs étaient seulement frères par
leur père, celui-ci ayant contracte unsecond mariage d'où naquit Robert Nun-
gesser.

A l'occasion du centenaire de la bataille
de Iravarin, la colonie hellénique de
Paris, désireuse de resserrer encore les
liens d'amitié qui unissent les deux
pays, offre ce soir, à l'hôtel Claridge, ungrand banquet en l'honneur des Fran-
çais amis de la Grèce, banquet qui seraprésidé par M. Politis, le dlstingué
ministre de Grèce à Paris.

Un Te Deum sera chanté ce matin, à
Il Il. ;;0, à. l'église de la rue S;iint-.lean-
ilf-Boiiuvais, a l'oecusiim de la Saint-
Michel, feïe du rni Michel. Quatorze
('loves roumains de l'Ecole de &iint-Cyr
prèteront le serment d'usage au nom du
roi.

Les Chercheurs d'Ames, par J. Rateau-
Landcvllle, grand roman d'aventures
métapsychiques, fantaisie gaie. Chez
Le Français, 91, boulevar Saint-Ger-
rnain, Paris. Le volume, 12 francs.

FIANÇAILLES
,M. et. Mme Joamiès Carret ont le

plaisir de faire part des fiançailles de
leur fils Pierre avec Nille Yvonne Racine.

NECROLOGIE
On nnus prie d'annoncer la mort 'le

NI. Albert Tuyuois, pieusement décédé
le 5 novembre 1927, li Pamiain (Seine-
et-Oise), à l'âge de quatre-vingt-quatre
ans. Ses obsèques ont eu lieu le 7 nuvem-
bre 1927, dans l'intimité. De la part des
familles Dulac, Turquois, Ravier, Dela-

l'appel désespéré de son ancienne mal-
tresse, ne savait à quoi se résoudre. Il
avait prétexté une assez forte migraine
pour ne pas se mettre à table, s'était
retiré dans sa chambre, et ta. allongé
sur une chaise-longue, s'abandonnait auxfins sombres pensées. Il maudissait
l'Inspiration qui l'avait conduit chez
Juanita.

Sans cette histoire stupide, pen-
snlt-il avec agitation, j'aurais pu faire
agir sur Silbershelm par quelques amis.
La partie est peu près perdue pour
moi. maintenant, et seul un hasard pour-rait me sauver.

Il étnlt dans une disposition d'esprit
singulièrement peu propice a accueillir
l'appel de Juanita avec sérénité, moins
encore il accepter avec calme qu'elle
vint le relancer chez lui. Antonia lui
.restait, et la fortune d' Antonia, quoi
qu'il en eût dit à Juanita, était presqueintacte. Il fallait donc il tout prix
empêcher un scandale.

11 se prépara il rejoindre la danseuse,
demanda sa voiture, mais comme tl allait
quitter son appartement, Antonia appa-rut.

Comment 1 Vous sortez, Christian
demanda-t-ele tout étonnée.

Oui, chère amie. Je vais à la gare
de Lyon.

Vous partez en voyage 1
Non, rassurez-vous. Je dois voir.

entre deux trains, lord Fieldlng, l'un des
plus gros actionnaires du tronçon anglais
du Transafricain. Il vient de me télé·
phoner pour me demander un rendez-
vous. Il est arrivé six heures à
Paris et reprend Il minuit le train pour
Nice, où son yacht l'attend pour le
conduire en Egypte.

Ah 1 maudites soient les affaires
soupira la -jeune femme. Qu'avlez-vons
besoin de vous occuper de cela Ne

qui seraient illisibles, puisqu'il les écri-
rait comme un chat.

Qu'ils soient sauvages ou civilisés, on
distingue facilement les animaux les uns
des autres par le nombre de leurs pattes.
Même quand ils en ont quatre, cela ue
leur fait pas beaucoup de frais de chaus-
sures, car ils vont pieds nus. Il eu est à
l'avenant pour le reste. Les fourrures et
les plumes ne sont pas, à proprement par-
ler, un vêtement. Seuls les éléphants et
les tortues paraissent porter une espèce
de pantalon, assez peu ajusté, d'ailleurs.
Mais ils gardent le même toute leur vie,
et c'est une dépense une fois faite.

Les oiseaux n'ont besoin que de deux
jambes. Car ils sont presque tout le temps
en l'air, où quatre leur seraient inutiles.
Ils ont des ailes pour pouvoir manger les
fruits.

On les distingue aussi à leur chant, qui
est plus ou moins harmonieux suivant les
espèces. Les oiseaux sont, d'ailleurs,
dans toute l'espèce animale, les seuls indi-
vidus qui chantent, d'abord parce qu'ils
n'ont pas autre chose à faire, et ensuite
parce qu'ils ont les cordes vocales très
développées. Il n'y a pas une femme au
monde qui puisse tenir tête à un oiseau.

Les poissons ne chantent pas, ils n'onf
pas de plumes ni de pattes, à moins que
l'on considère les crustacés comme des
poissons, ce qui serait une erreur, car ils
appartiennent plutôt à l'espèce des rep-
tiles.

Les singes ont quatre mains, ce qui leur
serait commode pour jouer du piano, mais
ils sont trop paresseux pour apprendre

Tous les autres animaux ont quatrt
pattes, qui descendent jusqu'à terre.

Gabriel DE LAUTREC.

gr.iuge Tournay et Eininer. Le présent
avis tient lieu de faire-part.

REMERCIEMENTS
if. Paul Helbronner. membre de t'Inp-

lltut, ét ses enfants. dans l'impossibilité
de répondre immédiatement et indivi-
duellement à tous les témoignages qu'ils
ont reçus et reçoivent encore à l'occasion
du malheur qui les a fr.ipp^s, remerciant
profondément tous ceux qui oompatis-
sent à leur douleur.

POUR LE VOTE OBLIGATOIRE

On nous i.rie d'insérer la lettre suivante
qui vient d'être adressé.1 tous les députes
par la Ligue du ron» ofilijratolre

Monsieur le député.
Au moment n(i vous alie^ von* représenterdevant le suffrage 'universel pour solliciter

île lui le renouvellement fie voire mandat,
nous avons l'honneur d'attirer voire atten-
tion sur les graves Inconvénients (jul peu-
vent résutter pour la représentation natio-
nale du nombre toujours croissant de» élec-
teurs inscrits qui s'abstiennent de prendre
part an scrutin.

A l'heure actuelle, par la faute des absten-
tionnistes, le gouvernement n'est plus, en
France, que l'émanation de la moule seu-
lement, ou 8 peu près. du collège électoral.-

JI serait superflu dn signaler tous les dan-
favs qu'un pareil état tin choses comporte.
Retenons cependant qu'il en résulte une
menace permanente dlnsiablllté pour la po-
litique du gouvernement national, lequel ne
peut

A l'Inlfrieur, administrer avec toute l'au-
torlié A laqnelle Il aurait légitimement le
droit de prétendre s'il était plus sûr du
lendemain

,t l'extérieur, Inspirer, par ses représen-
tants, cette confiance pleine et entière ont
devrait s'attacher aux engagements pris au
nom d'un (rrand pays.

Pour remédter à ¡'et état de choses et en
raison du très grand nombre d'électeurs qui
se refusent, mnlitré tous les appels, a rem-pllr les devoirs les plus certains d'un bon
elloyen. Il nous paratt nécessaire de deman-
fin au législateur une loi obltgeant tous les
électeurs a voter.

A wtte fin nous avons ronde, sous le titre
de I.ijrue du vote obligatoire t. une oeu-
vre d'intérêt jfénéral ayant pour but unique
d'ohtenir, par tous les moyens lé*aui de
propagande et en dehors de tout esprit do
parti, une lot obligeant tous les électeurs
Nous avons le ferme espoir, monsieur
le député, que vous voudrez bien nous
apporter le précieux concours de votre
autorité et de votre haute ernérlenjce, et
nous avons l'honneur de solliciter de, vous,
pour nous seconder dans la tache tnin nous
avons entreprise, de bien vouloir inscrire
le vote obligatoire nu nnmbre îles reven-dications qui votre programme
électoral.

Vc notre côté, non» eiurarermiï les éloiv»
teurs, tout en tenant compte de leurs pré-
férences rr.TlKUiues. à reporter leurs suffffr»-
Res sur celui des candidats qui aur»
accepte le principe du vote oûlifratolre.

comptant que vous voudrez bien accueil-lir favorablement notre requête et nous
l'air'1 connaître votre décision à cet égard,
nous vous prions d'atrréiT, ete.

PERDU
petit chien écossais 9 poils b!anc; long«,
répondant au nom Perdu rue des
Martyrs. s:iroedl soir 5 l1ovpmbrf'. fr.
récompense, a qui rapportera. Milliard, le,
rue Leroux. Paris tXVÏ«i.

pouvions-nous pas vivre en paix avec
ma fortune et la vôtre ? Je ne vous ai
presque Jamais à moi Vous êtes
ronge par les soucis. et. vous menégligez beaucoup, depuis quelque temps.
mon pauvre Christian.

Vous avez raison fit le jeune
financier. Mais je ne puis, pour l'hon.
neur de mon nom, abandonner mon
groupe dans l'instant même où nous
traversons une crise difficile. La situa.
tion est grave. Il nous faut parer il
une menace plus grave encore, et lord
Fieldins peut uous être d'un très grand
secours dans la circonstance. Laissez-
moi donc partir, chère amie.

Venez au moins embrasser votre
fils soupira la jeune rrlre.

Christian eut. un rire bref un peu
agacé, et répondit

Mais. chère amie, Il est à peine
neuf heures. Je serai rentré avant
minuit. Ce que j'ai à dire à lord Fiel-
ding ne demandera pas une heure.
Dans une heure et demie, je puis êtreici. Je vais à la gare de Lyon. Je
vous assure que ce n'est pas au bout
du monde et que je n'ai nul besoin de,
vous adresser de pathétiques adieux, i
mon fils et à vous 1

Il avait coiffé son chapeau, mis ses
gants. Il prit les livres de sa femme
daus un baiser profonds

A tout à l'heure, mon amour 1

dit-il.
Oui, mon Christian. Je vils

veiller près de notre Jacques, en t'at.
tendant.

Il gagnait le vestibule, dégringolait
la perron, montait dans sa voiture.

A la hare de Lyoa 1 Vite cria-
t-il il. son chauffeur.

(A suivre.) Gaston-Ch. IiictiARa



M. MARINKOVITCH

MINISTRESERBEDESAFFAIRESÉTRANGÈRES

SERA A PARIS JEUDI

Il en profitera pour sïgner avec
M. Briand le pacte d'amitié

franco yougoslave
Contrairement aux bruits qui ont

circulé à ce sujet il y a quelques
jours, le traité d'amitié franco-you-
goslave, négocié et paraphé depuis
bientôt deux ans, sera signé très pro-
chainement. On annonce, en effet,
que M. Marinkovilch, ministre des
Affaires étrangères du royaume des
Serbes, Croates et Slovènes, quittera
Belgrade aujourd'hui, par le Sim-
plon-Express, pour arriver à Paris
jeudi. Ni. Briand et M. Marinkovitch
apposeront leurs signatures au bas
du traité, soit à la fin de cette se-
maine, soit au commencement de la
semaine prochaine.

Il est à peine besoin de faire re-
marquer que la conclusion du pacte
en question, dont le texte est en tous
points analogue à celui des traités
d'amitié franco-tchèque et franco-
roumain, ne modifiera en rien la
situation existant entre la Yougo-
slavie et la France, liées, on le sait,
par la plus étroite et la plus sincère
amitié.

DÉCLARATIONSDE M. NINTCHITCH
Belgrade. 7 nov. (d. Petit Parisien.)

Selon des informations recueillies
dans les milieux diplomatiques, M.

Marinkovilch se rendrait à Londres
après la signature du pacte franco-
yougoslave. Le ministre ferait, dès
son retour à Belgrade, un long ex-
posé sur la politique extérieure du

gouvernement.
M. Nintchitch, qui fut le premier

négociateur du traité entre la France
et la Yuugoslavie, a fait aujourd'hui
au journal Pravda, de Belgrade, des
déclarations dans lesquelles il dit
entre autres choses

Les conversations en vue de la con-
clusion du pa.cte d'amitié franco-yougo-
slave se sont poursuivies durant l'hiver
1925-1926. Mon premier désir avait été
de réaliser un pacte à trois avec l'Italie
et la France. Ce projet n'ayant pu être
réalisé. les négociations entre Belgrade
et Paris continuèrent. Le texte du traité
fut définitivement arrêté au cours de
mon voyage à Paris au printemps de

Le traité fut paraphé avant mon
départ. La signature en fui? ajournée,
car on n'avait pas abandonné l'idée de
réaliser un accord à trois ou un accord
italo-yougoslavc qui aurait complété le
pacte 'franco-yougoslave. Il fut convenu
alors entre le gouvernement français et
le nôtre que le traité serait signé lors-
qu'un des contractants estimerait la
signature nécessaire.

Il faut déplorer que la signature du
pacte ait été mal interprétée en Italie,
car il ne contient rien qui puisse être
considéré connue un acte inamical ou
même peu amical à l'égard de l'Italie.
Les milieux officiels italiens eurent du
reste connaissance du texte du traité dès
qu'il fut paraphé
LA CONTROVERSE DOUANIÈRE

WASHINGTON A CABLÉ HIER A PARIS

SA RÉPONSE A LA DERNIÈRE NOTE

DU GOUVERNEMENT FRANÇAIS

Washington, 7 nov. (dé p. Radio.)
La réponse américaine à la der-

nière note française au sujet de la
rontroverse des tarifs douaniers a
été élaborée et a été envoyée télé-
graphiquement il Paris ce soir, après
une conférenceentre le secrétaire du
département d'Etat, ..NI. Kellogg, et
M- ClaudPl, ambassadeur de France.

Les autorités officielles du dépar-
tement. sont optimistes et croient
qu'un accord temporaire pourra être
conclu immédiatement et ouvrira la
voie aux pourparlers en vue d'un
traité de commerce permanent.

M. LLOYD GEORGE RÉPLIQUE

A SIR A. CHAMBERLAIN

H lm reproche d'attacher trop d'importante
à Locarno

Londres, 7 novembre {d. Petit Parisien.)
En définissant, le 27 octobre, à l'Ald-

wich Club, la politique extérieure de
la Grande-Bretagne, sir Austen Cham-
berlain fut amené à apprécier en termes
sévères l'attitude prise par M. Lloyd
George à l'égard des traités de paix
qu'il contribua à élaborer.

Piqué au vif par ces critiques, l'ex-
Premier a prononcé aujourd'hui, au
méme club, un discours où il a répondu
avec sa véhémence habituelle au chef
du Foreing Office.

M. Lloyd George reproche, en somme,
à sir Austen Chamberlain de s'arrêter
avec trop de complaisance Locarno
et il prédit que si, dès maintenant,
•l'Europe ne s'oriente pas résolument
vers l'arbitrage et le désarmement, la
guerre est inévitable.

Désespérés de voir le communisme

en recul dans leur pays
trois jeunes Allemands se suicident

Berlin. 7 novembre (d. Petite Parisien.)
Un drame étrange s'est produit

Kœpenick, dans la banlieue de Berlin.
Trois jeunes ouvri-eire, Haag, Wuthe et
Miettiling, âgés respectivement de vingt-
deux. vingt-quatre et ving et un ans, se
sont suicidés ensemble au domicile du
premier. Tous trois étaient militants du
parti communis.le allemand ils étaient
désespérés de voir que non seulement
la propagande communiste n'a aucun
succès, mais que le communisme est en
recul notoire en Allemagne.

Après avoir ,pris le café à table avec les
Invités de la famille Haag, ils se retirè-
rent dans une petite pièce attenante à
la cuisine et, après avoir chanté des airs
bolchevistes, ils se'-suicidèrent à tour de
rrile. Wuthe se tira le premier une balle
dans la tête, Haag ramassa l'arme et se
tua également; Miethlingprit à son tour
le revolver et se blessa grièvement il
mourut peu après.

DERNIERES NOUVELLES SPORTIVES

LES SIX JOURS CYCLISTES DE BERLIN

Bcrltn, 6 novembre (dép. Havas.)
Voici la situation, à heures, de la

course des Six Jours 1. Ehirwr-Kroschel,
polnts; 2. Tietz-Thollembeck, 181 3.

Kroll-Miethe, 113.
Puis, vteiuKMit avec un tour de retard

Dcwolf-Van Kempen, Behren-Jung, Rausch-
Hurtgen.

Les Français Wambst-Lacquehay vtennent
en septième position. avec deux tours de
retard et points. Les autres équipes sui-
tent à quatre, cinq et six tours.

Dix équipes seulement restent en piste.

LE BOXEUR FRANÇAIS KID NtTRAM
EST BATTU A LONDRES

Lcndros, 7 novembre (dép. Petit Parieien.)'
Au cours d'un match en quinze rounds

disputé ce soir au Quecn's Hall, le Français
»<1 Xitram a été battu aux points par l'An-
Sltis Tommy llilligan.

LA CONVENTION INTERNATIONALE

POURL'ABOLITIONDES PROHIBITIONS

SERA SIGNEE AUJOURD'HUIA GENEVE

Genève, 7 novembre (dép. P. Parisien..)
La conférence pour l'abolition des

prohibitions d'importation et d'exporta-
tion a tenu aujourd'hui sa dernière
séance qui n'il pas duré moins de six
heures et demie, et au cours de laquelle
elle a adopté en troisième lecture le pro-
jet de convention internationale qu'elle
vient d'élaborer.

Le délégué de la France, M. Serruys,
a annoncé que son gouvernement retirait
la réserve qu'il avait faite concernant
l'importation de la houille. Comme le
retrait de cette réserve était subordonné
au succès des négociations qui se pour-
suivent actuellement entre Paris et Berlin
sur la question des charbons, on en con-
clut que ces négociations ont abouti ces
tout derniers jours et l'on envisage déjà
à Genève la conclusion, entre les char-
bonniers français et allemands, d'un
accord analogue à celui qui servit de
base au cartel européen de l'acier.

La rédaction du paragraphe final, qui
complète le projet de convention, donna
lieu par la suite à une discussion assez
vive, le représentait des Etats-Unis, M.
Wiison, ayant demandé la suppression
de deux alinéas, dont l'un faisait men-
tion de la Société des nations et dont
l'autre pouvait être considéré comme
une condamnation des tarifs prohibitifs
appliqués en Amérique. Seul, le délé-
gué irlandais vota les Amendements pro-
posés par M. Wilson. Mais, du même
coup, la conférence dut renoncer à l'es-
poir de voir les Klats-L'ni» adhérer à la
nouvelle convention.

Seize Etats se sont déjà engagés à ap-
poser leur signature au bas de cette
convention. Ce sont: l'Allemagne, l'Au-
triche, la Belgique, la Grande-Bretagne,
la Bulgarie, le Danemark, la Finlande,
la France, la Hongrie, l'Italie, le Luxem-
bourg, le Portugal, le Siam, la Suisse,
la Tchécoslovaquie et l'Egypte.

On attend pour demain une réponse
favorable de la. Yougoslavie et de la
Roumanie. On compte également sur
l'adhésion ultérieure de la Chine et du
Canada.

La cérémonie de la signature aura lieu
demain après-midi, ji 'S heures.

i LEDIXIEME ANNIVERSAIRE
DE LA RÉVOLUTIONRUSSE

Moscou, 7 novembre (dép. Havas.)
Les fêtes commémoratives du dixième

anniversaire de la révolution d'octobre
ont commencé par une séance solennelle
du conseil de Moscou, avec la participa-
I tion des Chambres, du gouvernement et
des délégations étrangères. La séance a
été tenue au Grand Théâtre, somptueuse-
ment décoré. Le buste de Lenine, au-
dessus duquel brillait une étoile rouge
lumineuse, était placé sur un piédestal
entouré d'une garde d'honneur et de
drapeaux

Les manifestants se sont massés nom-
breux sur la place Rouge. Puis ils se
formèrent en colonne, et musique en
tête, ils défilèrent avec des drapeaux,
des placards et des images allégoriques
se rapportant à la politique intérieure
de l'L. R. S. S. et aux événements mon-
diaux. Les manifestations ont continué
jusqu'à la nuit tombante.

UN DISCOURS MENAÇANT, A VIENNE,
DU CHEF SOCIALISTE OTTO BAUER

Vienne, 7 novembre (dép. Petit Paris.)
A l'occasion de l'anniversaire de l'éta-

blissement du régime bolcheviste en.
Russie, le chef du parti socialiste autri-
ehien, Otto Baurr, a prononcé, hier, un
discours où il exalta le triomphe du pro-
létariat.

Cette attitude donne une signification
assez menaçante aux manifestations que
le parti socialiste organise à Vienne pour
le 12 novembre, fête de la proclamation
de la République.

A TOKIO, LA POLICE
DISPERSE UNE RÉUNION

Londres, 7 novembre (dép. Havas.)
On mande de Tokio à l'Apencc Heuter

que la police a dispersé hier une réunion
tenue sous les auspices de l'aile gauche
du parti travailliste pour célébrer l'an-
niversaire du régime soviétique. Vingt-
sept arrestations ont été opérées. Tou-
tes les réunions de plein air et les mani-
festations qui devaient avoir lieu au-
jourd'hui ont interdites.

A AMSTERDAM, LES ORATEURS INSCRITS
OUBLIENT DE VENIR PRENDRE LA PAROLE

La Haye, 7 novembre (d. Petit Parisien.)
Les communistes hollandais avaient

organisé, hier matin, à Amsterdam, un
meeting démonstratif à l'occasion de
l'anniversaire de la révolution russe.
Quatre cents personnes environ, dont
nombreuses femmes accompagnées d'en-
fants, y assistèrent. Deux orateurs du
parti socialiste qui devaient prendre la
parole brillèrent par leur absence.

A CHANGHAI, 300 RUSSES BLANCS
ATTAQUENT LE CONSULAT SOYIÉTIQUE

Changhaï, 7 novembre [dép. Times.)
Les Russes blancs avaient organisé au-

jourd'hui une manifestation anticommu-
niste. Dans la soirée, trois cents d'entre
eux se réunirent devant le consulat sovié-
tique, dont la façade était illuminée et
lancèrent des pierres contre les ampoules
électriques éclairant l'édifice. Les anti-
communistesrompirent alors le cordon de
police et pénétrèrentde force à l'intérieur
du consulat, où ils ont été reçus à coups
de revolver.

On signale six personnes tuées et de
nombreux blessés.

La doctoresse Logan
« qui ne traversa pas la Mancheà la rage »

est sévèrement condamnée
Londres, 7 nov. (dép. Petit Parisien.)

La doctoresse Logan, dont on n'a pas
oublié la mystificationlors de sa dernière
tentative de traversée à la nage du dé-
troit, a comparu aujourd'hui avec son
entraîneur, M. Carey, devant le tribunal
de Mansion liouse, présidé par le lord-
maire en personne.

Ils ont été condamnés, la doctoresse
Logan à 100 livres d'amende et à 10
ruinées de dépens, et l'entraîneur a. 50
livres d'amende et 100 guinées de dépens.

Le droit d'appel a d'ailleurs été ré-
servé aux deux prévenus.

Un fermier breton assassiné
en rentrant chez lui, la nuit

Des voisin», alertés par des détonations, le trou-
vent mort, et veillent le cadavre, en priant,

jusqu'au matin, après avoir allumé

on feu de mottes
Ghàteaulin, 7 nov. (dép. Radio.)

Hier soir, près de Scrignac, le fermier
Jean Auffret, trente-sept ans, du hameau
de la Garenne, quitta sa femme et ses
enfants pour aller jouer aux cartes chez
sa belle-mère, au hameau du Poivre.

En rentrant chez lui, vers 2 heures ce
matin, alors qu'il se trouvait dans un
sentier menant à son domicile, le fermier
fut abattu à coups de feu.

Réveillés par le bruit des détonations,
plusieurs habitants du pays se rendirent
auprès de Jean Auffret, mais ce dernier
avait succombé. Un grand feu de mottes
fut alors allumé près du corps et, hom-
mes et femmes s'agenouillèrent autour du
cadavre et prièrent pendant toute la nuit.

L'enquête est jusqu'à présent restée
infructueuse. On a seulement appris que
le malheureux fermier, très estimé de ses

voisins, ne vivait pas en bonne intelli-
gence avec sa mère et son frère.

LES FOUILLES
DE GLOZEL

Vichy, 7 novembre (de noire en/ spic,)
Les fouilles ont continué aujourd'hui,

il ùlozel, par le mauvais temps. Elles ont
été favorisées de trois trouvailles intéres-
santes une brique de terre tellement
molle qu'il sera impossible, avant un
séchage de quelques jours, d'en déter-
miner le caractère; un anneau de schiste,
de six centimètres de diamètre environ,
où sont gravés deux animaux que d'au-
cuns qualifient de corvidés, tandis que
d'autres réservent i cet égard leur
appréciation, et un débris d'os avec des
signes.

La découverte de ces pièces semble
avoir suffisamment éclairé la religion
des savants de la commission interna-
tionale et ceux-ci ont l'intention d'arrê-
ter là leurs investigations dans le cime-
tière gtozelien. On ne croit donc pas
qu'ils se décideront, comme certaines
personnes étrangères il la commission le
souhaitaient cet après-midi, à examiner
la contexture des tombes litigieuses qui,
d'après M. Vayson de Pradennc, auraient
été fabriquées de toutes pièces.

Les savants consacreront la matinée
de demain à l'examen des collections du
docteur Morlet, il Vichy. et l'après-midi
à une visite du musée installé à Glozel
dans la ferme de Fradin.

Le professeur Picard, président de la
commission, a quitté Vichy ce matin les
autres membres, répondant l'invitation
du syndicat d'initiativede Vichy, partici-
peront après-demain, dans la montagne
bourbonnaise, il une excursion qui leur
est offerte ainsi qu'aux membres de la
presse accrédités pour les fouilles.

LE SÉJOUR DE FERDINAND DE BOURBON

SUR LA COTE D'AZUR

Nice, 7 novembre (dép. Peft Parisien.)
Ferdinand de Bourbon, qui vient d'être

arrêté à Fontainebleau, avait séjourné,
aux environs de Nicc, daus If: petit, vil-
lage de Saint-Paul durant une vingtaine
ae jours. Avec son compagnon, il me-,
nait la. vie large, régalant ses notes avec
des chèques sans provision, et laissant
de nombreuses dettes dans les casinos
de la Côte d'Azur.

Le 28 octobre, dans la soirée, i1 se
présenia datts les bureaux d'une agence
d'excursion et, se fit louer une automo-
bile pour se rendre, disait-il, à Greno-
ble, d'où il devait revenir ensuite à
Saint-Paul. Il partit vers 2 heures du
matin, avec son compagnon et un pein-
tre anglais. M. Hun ter, qui possède à
Saint-Paul un atelier.

D'après tes renseignements qui ont
été fournis à Louis Bar-sac, le louer
de l'automobile, les excursionnistes ar-
rivèrent le soir it Grenob'e, d'où\ il»
repartirent le lendemain pour Lyon, où
ils passèrent la journée. Après avoir
fait de nombreuses excursions dans les
environs, ils quittaient 1,)'on le 1°' no-
vembre pour se rendre il Fontainebleau,
où ils arrivaient le lendemain soir.

Entre temps, le chauffeur Verrancio
avait télégraphié à son patron pour se
faire envoyer 1.000 francs, cette somme
étant destinée à acheter des pneus. Cela
parut louche au loueur, qui télégraphia
a son employé pour le mettre en garde
contre ses clients et l'engager à exi-
ger de ceux-ci le paiement de ce qu'ils
lui devaient. C'est, alors, croit-on, que
le chauffeur, ne pouvant se faire payer,avisa l'hôtelier.

APRÈS AVOIR TUÉ UNE FILLETTE
ET BLESSÉ UNE AUTRE

UN CHAUFFEUR^ DISPARAIT

Mantes, 7 novembre (dép. P. Parisien.)
Une voiture d'enfant, dans laquelle setrouvaient deux fillettes, âgées de trois

et deux ans, poussée par la mère, Mme
Szuber, demeurant 93, avenue Jean-
Jaurès, à Gassicourt, suivait, hier soir,
vers 17 h. 30, la route nationale n° 13,
venant de Mantes, lorsqu'une auto,
venant également de Mantes, lanternes
éteintes, accrocha et renversa la voiture,
puis s'enfuit dans la nuit. Un cycliste
3'élança à la poursuite du chauffeur cou-
pable, mais celui-ci, accélérant l'allure,
ne tarda pas à disparaître.

Cependant la plus jeune des fillettes
avait été tuée sur le coup et l'autre
grièvement blessée.

Si l'obscurité n'a pas permis de dis-
cerner le numéro de la voiture écra-
seuse, du moins a-t-on pu en donner à
la gendarmerie de Mantes un signale-
ment assez complet puisque l'on espère
retrouver l'automobiliste meurtrier.

UN JOUEUR DE RUGBY MEURT
A LA SUITE D'UNE CHUTE

Montauban, 7 novembre (d. P. Paris.)
Le joueur Louis Teulières, vingt-trois

ans, de l'Union Sportive Montalbanaise,
avait fait, il y a quelques jours, sur le
terrain de Sapiac, une chute sur la tête.

Transporté dans une clinique, il a
succombé ce matin aux suites d'une
fracture de la hase du crâne. Louis
Teulières était employé de commerce à
Montauban. Il laisse une jeune veuve
sur le point d'être mère.

LES ACCIDENTS DE LA ROUTE

Une auto contre un arbre trois blessés
Senlis, 7 novembre (dép. Petit Parisien.)

En voulant dépasser, à la Chapelle-en-
Serval, un autocar, un automobiliste,
M. Ernest Cerriraz, industriel à Paris, acapoté et a jeté sa voiture contre unarbre. Il a été assez grièvement blessé,
ainsi que sa femme et sa bonne, Mme

Trois blessés dans une collision
Nantes, 7 novembre (d. Petit Parisien.)

L'auto de M. Marcel Salmon, com-
merçant, dans laque:fe se trouvait éga-
lement M. Julien Pageot. marchand de
bestiaux, a heurté près de Château-
briant la voiture de -NI. Thomazeau,
marchand de chevaux à Fégréac, quistationnait sur le côte de la route.
M. Thomazeau, M. Salmon et M. Pageot
ont été blessés.

UNE JEUNE FEMME BLESSÉE

ACCIDENTELLEMENTPAR SON AMI

Le charretier Lucien Landry, jeune homme
de vingt-sept ans, et son amie Alice Leve-
zler, de quatre ans plus Jeune, avec laquelle
Il vivait, 4, rue Ambrolse-Thomas, a Argen-
teuli, avalent passé une partie de l'après-
mldt dans dlvcrs déblts. Vers 16 h. 30. Ils
rentraient chez eux.

Landry, qui était légérement pris de bois-
son, fit un tour dans son Jardin, puis alla
chercher dans un coin un fusil à piston et
se mit en devoir de Io charger avec des
billes d'acier qui traînaient dans une vieille
botte sardlnes en disant; Il Il y a encoro
un rat qul a fait tles siennes dans le pigeon-
nier. »Quelques instants plus tard, des voisins
entendirent le bruit d'une discussion, puis
un coup de feu. Deux personnes accou-
rurent, Mme Masslére et M. Delaporîo. Ils
croisèrent Landry qui sortait Dêbrouil-
le :-VOUS, leur cria-t-il, courez chercher unmédecin, mol, Je vais aux Quatrc-HOUtes. »
Et Il disparut.

Dans la chambre, les voisins trouvèrent
Alice Levezter qui perdait son sang en
abondance, elle était blessée aux Jambes et
au ventre. On la transporta Il t'iidpltal.

Landry fut retrouvé rlans la soirée chez
sa mi're, à Colombo?. Interrogé par M. Du-
try, commissaire. Il déclara que le coup était
parti accidentellement, alo» qu'il voulait
suspendre son fusil à un clou.

Entendue hier matin par le magistrat nuls'était transporté Il son chevet, la blessée,
corrobora la version de l'accident, miis enexpliquant que l'arme avait échappé des
mains de son ami.

Au poste frontière d'Halluin. on dé-
couvre, dans l'auto truquée de M. Morival.
ingénieur Il Lille, francs de tabac de
contrebande.

DANS LA RÉGION

PARISIENNE
AISNE

Mortel accident de chasse

Au cours d'une partie de chasse, De-
brosse, entrepreneur de maçonnerie a Châ-
teau Thierry, a été grièvement blessé par
la charge d'un coup de fusil tiré malencon-
treusement par M. Depeaux. vingt ans, de
Saint-AUlde (Seine-et-Marne). Transporté Il

l'hôpital, M. Debrosse y décédait une heure
après son admission.

Blessé par une auto,
un piéton reste une nuit sans soins

Comme il suivait, dimanche soir, la route
de Momreuil-aux-Lions, M. Gaston Varlet,
quarante et un uns, domestique de ferme,
fut renversé par une auto dont les feux

Le malheureux, qul avait la Jambo gauche
brisée, passa la nutt au bord de la roule
perdant son sang en abondance. C est hier
matin seulement qu'un automobiliste de

passage le trouva et le transporta Il l'hôpital
de Château-Thierry.

Les cambrioleurs de Saint-Quentin

devant les assises

La première journée de Il deuxième ses-
sion des assises a été consacrée, hier, &

une vulgaire affaire de vols qualifiés et de
recel, dans laduelle sont accusés les nom-
més Fieulaliie, Gosset et Boucher qui, en
juin dernier, s'introduisaient dans une villa
Inhabitée et située avenue de la ltépublt-
que, o Salnt-Qücnttn. Us essayèrent do
forcer le coffre-fort et, n'ayant pas réussi,
se rabattirent sur des objets de valeur Ils
passèrent une partie de la nuit a briser et
Anétrutre le mobilier et à consommer ce

«TcoX^ncheUe fut chargé, le leu-
demain, de liquider le produit du vol, mals
11 se lit pincer, ce qtti amena l'arrestation

^fïas^ïiU débats, Gosset s'«t
entendu condamner à cinq ans de travaux
forcés et dix ans d'interdiction
et Boucher, chacun à deux ans de prison.
Franchettc a été acquitté.

EURE-ET-LOIR

Le paia à 2 francs le kilo

Un arrêté préfectoral ramène. le prix du
pain à 2 francs le kilo à partir du 10 no-
vembre.

La vente des vianda de bouekerie

Le préfet a uris un arrété réglementant
la veute (les viandes de boucherie. Les prix
devront être indiques pour chaque espère et
qualité. D'autre part, les bouchers et cbar-
cutiert sont tenus de délivrer, à tout ache-
teur, m*me sans réquisition de leur part,
une'ache indiquant là nature du morceau
livré, son poids et son prix. Pourra tenir
lleu de fiche de vente, l'inscription de ces
InVliciittons sur le papier utilisé pour lcm-
nallago de la viande, si celui-ci porte fin-
primé le nom du commerçait.

OI$E
Une fillette tuée pu me auto

A une fillette do neuf ans,
Irène I cfebvre, qui traversait la route pour
rejoindre son père, a été renversée et tuée
fur Je cour) par rnuto de M. Lesobre. mar-
chand de grains à Romescamps.

MONTEPILLOY. Au cours d'une discus-
slon, a propos du règlement d'un compte de
travail, le Belge Auguste Van Eenoo, qua-
rante-neuf ans, a été frappé rts deux coups
de fourche par son compatriote Isidore Van
Acker. Celui-ci a été arrêté.

SEINE
Noces d'or

Habitant Arcueit depuis quarante-cinq ans,
les époux Beruard et Marre Ludig, respecti-
vement agés de soixante et onze et de soixan-
|.e-ilix-n<;uf uns ont célébré. hier, entourés de
leur huit enfants et d'un groupe nombreux
de petits-enfants, leurs noces d'or. Gne ré-
ception en l'honneur de* heureux vieillards
a eu lieu, dans la matinée, il la mairie.

Un Algérien poignarde un compatriote
A l'angle des rues Mirabeau et du Grand-

Gord, à Ivry. une discussion d'intérêt met-
tait aux prises, hier matin, deux Algériens,
Allrnar Mczwid, trente-cinq 3. passago
Moulin, à Paris, et Ilamzaoui Itabak, trente-
deux ans. 15, rue Mirabeau, à ivry. Soudain,
ce dernier s'affaissa. Son interlocuteur ve-
nait de le frapper, d'un coup de couteau
dans la région du cœur. Tandis qu'Ahmar
Mezoud était arrêté, on transportait à la
Pitié sa victime, dont l'état est grave.

Le coffre-fort d'une usine
résiste aux efforts des cambrioleurs

Des malfaiteurs se sont introduits l'antre
nuit, place Jules-Ferry, à Dlontrouge,
dans l'usine dirigée par M. Paul Massonnct.
Ils se sont emparés de francs, mais ten-
tèrent vainement de forcer le colTre-fort.

Tué par un train
Sur la voie du chemin.d; fer, entre les

gares de Bécon et de Courbevoie, au pontdes Quinze-Perches un aiguilleur qui
allait prendre son service, M. Alfred Del-
hommeau. quarante-deux ans, 12, rue Palloy,
it i;ii'-hy. a été broyé par un train électrique
se dirigeant vers Paris.

Deux soeurs blessées pu une auto
Boulevard Binciiu, à l'InterscrtiDn de la

route de la Révolte, à Levallols-Perret, une
auto, conduite par M. Pierre Lcygonle, en-
trepreneur de transports. 43, boulevard
d'Inkermaun, à Neultly, a renversé Mlles
Henée et Hélène Schrepfer, âgées de dix-
huit et de neuf ans, 22, rue Grave).

Elles ont été transportées à l'hôpital Beau-
Jon, la première avec des blessures à la
jambe gauche, la seconde avec une fracture
du Crane.

SEINE-ET-MARNE

SIGNY-SIOKETS. M. Latour, sous-pré-
(et, vient d'inaugurer le monument élevé
sur la place à la mémoire des morts pour
la France. Une délégatlon d'anciens com-
battants, les enfants de l'école, la fanfare
de jouarre assistaient il cette solennité, au
cours de laquelle des discours ont été pro-
noncés par MM. Latour; Lugrol, sénateur;
Prevet, député et Boucant, maire.

SEINE-ET-OISE
Une jeune femme fait feu sur son ami

Le parquet de Versailles vient de mettre
à la disposition de M. Sylvestre, juge d'lns-
truction, une ouvrière mécanicienne, Ga-
brlelte Lesage qui, à Cormeilles-en-Parlsls,
23, boulevard de Pontoise, avait blessé d'un
coup de revolver à la cuisse son ami, Fer-
nand Janson.

Au cours de l'interrogatoire d'Identité que
lui a fait subir le magistrat, l'inculpée Il
déclaré avoir tiré sur Janson parce que
celui-ci la menaçatt. Elle a été placée sous
mandat de dépôt.

Le meurtrier d'Ollainville
condamné à quatre ans de prison

C'est un drame obscur qui a été évoqué,
hier, devant la cour d'assises de Seine-et-
Oi'se.

Ernest Julllen, couvreur-zingueur, à 01-
lainville, est accusé d'avoir violenté, frappé
de cinq coups de couteau et assommé. Ger-
maine HoussJn, l'amie de l'ouvrier agricole
Lo Clézio.

Juilien, Le Clézio et Germaine Houssin
avaient passé la soirée du 4 juillet dans uneauberge de Bruyèros-le-Chatel. Ils en sor-
tlreflt à 8 heure*.

Le Clézio déclare qu'au cours d'une que-
relle provoquée par la galanterie de Jullien
auprès de son amie, lu couvreur l'aurait
frappé à coups (le tête et de couteau, le
laissant étendu sur W sot. te Clézio, rentré
chez, lui, se coucha sans s'Inquiéter de l'ab-
sence de ta compagne. Il la découvrit le
lendemain matin, sans vie, devant sa porte.

Il accusa immédiatementJullien du crime.
A l'audience. Julllen se défend avec énergie

d'avoir frappé Le Glézio, puis d'avoir tué la
compagne du journalier.

Le président donne lecture des rensei-
gnements fournis sur l'accusé et des deux
élogieuses citations dont il a été l'objet pen-
dant la guerre. Appclé à la barre, Le Clézio
soutient que c'est Jullien l'auteur du crime

AprPS un réquisitoire modéré de Il. le
substitut Broucliot. le défenseur, M» Horr,
demande l'acquittement de son riient. Le
jury rapporte un verdict de culpabilité mi-
tigé par les circonstances atténuantes. Lu
cour condamne Jullien à quatre ans d'em-
prisonnement.

SAINT-GERMAIN EN- LAYE. Regagnant
son domicile. il. nw Schnawer, .Mlle
maina Benoit. vingt-six ans. est tombée dans
une bouche d'égout, dent la plaque de fer-
metirre avait été déplacée. Blessée à
Jambe droite, la Jeune fille à été reconduite

VERSAILLES. Avenue de Paris, la nuit
dernière, un employé des tramways, M.
François Bruiissouloux. vingt-trois an:, 41,
rue dc Vergenncs. a été renversé et a eu la
jambc gauche hroyée par une automobile
non éclairée dont le conducteur a pris la
fuite. M. Broussouloux a été transporté à
l'hôpital civil.

UNE PARTIE DE BELOTE

SE TERMINE PAR UN DRAME

Un drame sau-
vage s'est déroul,
l'autre nuit, A la
sortie d'un débit de
Champigny, à la
suite d'une partie
de belote entre deux
ouvriers.

Vers 23 heures,
deux x consomma-
teurs, Auguste De-
launav, trente et unans.. vernisseur.
131, rue Diderot, Il
Champigny, et le
manœuvre Emile
Rollet, cinquante-
trois ans, 93, roule
de Joinville, même,
localité, étaient at-
tablés, l'autre nuit.
dans le débit tenu

Jacques Mallan

par M. Van Ecken, il cette aermere
adresse.

Après avoir vidé plusieurs verres,
Delaunay proposa une partie de belote.
Il fut décidé d'un enjeu. Delaunay ayant
agné la partie, réclama à Rollet les
10 francs qui lui étaient dus. Mais le
manoeuvre refusa de s'exécuter, prétex-
tant que son adversaire n'avait pas,joué
loyalement. Unee violente discussion
éclata, si bien que le débitant invita les
deux hommes à sortir.

Dans la rue, la querelle reprit de plus
belle. et les deux adversaires en vinrent
rapidement aux mains. D'un violent coup
de tête, Delaunay envoya son adversaire
à terre. Rollet, se relevant d'un bond,
prit dans sa poche un couteau et
s'avança, menaçant, son arme k la main.

Sans être intimidé par ce geste, le
vernisseur bondit sur son antagoniste.
Mais le manœuvre le frappa sauvage-
ment de plusieurs coups de son arme.
Le malheureux, atteint de quatre coups
au ventre, à la poitrine, l'aine.
s'écroula. Il avait été tué sur le coup.

Tandis que des consommateurs accou-
rus relevaient la victime, le meurtrier
remonta dans la chambre qu'il occupe
au-dessus du débit. Il s'apprêtait A s'en-
fuir quand des agents, prévenus, l'ar-
rêtèrent à sa sortie de l'hôtel.

Conduit devant NI. Delmas, commis-
saire de la circonscription, Rollet pré-
tendit s'être trouvé en état de légitime
défense. En vérifiant les papiers qu'il
avait sur lui, le magistrat constata que
ces papiers avaient été volés, et que son
prisonnier se nommait en réalité Jacques
Mallan. Cet individu, repris de justice
dangereux, déjà titulaire de sept con-
damnations, était, en outre, recherché
par un parquet de province pour une
affaire de trafic d'or.

LES COURSES
HIER A SAINT-CLOUD. Les résultat

PRIX DE SANNOIS
(A vendre aux encli. 7.500 fr. 2-800™-)
1. Mont Rosé (G. Duforez) G 380 o0 139

à M. Edmond Sayag P 123 • 48 50
2. Le pompier (M. Brunet) P 119 50 64 M
3. Gamila (N. Denton) P 85 50 »

4. Ato (G. Vaiard). Non placés Nar-
chalo (G. Bartholomew) iVblch Thlnk IC.
Andrews) Royal Danseur (J. Rossio)
Cocardier (P. Sampson) Prologue (P. Fé-
rat) Sahib (F. Hervé) nibécourt (C.
Diez) Flyinger (A. Fabry) Monségnr (W.
Sibbrltt) Fleury Il (11. Pantall) La Grive
(C. Commoy) Printanlef (A. Rabbe) Sita
(J. Frigouli. Vj long., encol., 3 long.

PRIX CLYDE
fr. 1.500 m.)

1. Les Laques (A. Dupuit) G 180 • 104 50
a M. Labrouche. P 52 » 35 50

2. New Star P 27 » 20
3. Ninoula P 236 50 98 50

4. Yestermght (J. Peckett). Non placés
La Kasbah (G. Vatard): Tarasque (A. Rabbe);
Liberty (W. Sibbritt) Chouja (G. Oarner)
Urisandoto (F. Keogh); Fralcheur (F. Hervé);
Farakabad (C.-H. Semblât) Fléchette (M.
Brethès) Siska (Vincent), tpmbéo Belle
Roche (M. Allemand) Leadfng Lady (E.
Chancelier) Dynamo (H. Pantall) Septante
(M. Bégulrlstaln) 1.acroma (C. Bouillon).
2 long., 2 long. long.

PRIX DE MANTES
(A vendre aux encli. 10.000 fr. 1.300 m.)
t. Meath (R. Kaiser)G 49 » 28

M. André Bcrthellcmy.P 21 50 12i Champrteurette (Réguirl5t.).P 32 50 19 •
3. Raphaël (A. Dupuit) P 21 b0 11 50

4. Epargne (G. Bartholomew). Non pla-
rés La Cttartreuse (R. Deveanx) Ma
Petite Il (A. Esllng) mcopolls (A. Burette);
Josselin (M. Allemand) Utile Dulcl (U. Du-
forez) Petit Pone.r,t Il (W. Lister) Maa-
moura (Dicz), resté, au poteau. 1.,

PRIX RICHELIEU
(20.000 Tr. 1.300 m.)

1. Palata Royal (M. Allemand).(, 7t 50
A M. Jacques Wlttouck.P 22 50 16

2. Melchior (H. Bontemps) P 18 50 10 50
3. Feb (C.-H. Semblât)P 16 » 7 50

Non placés Topyre (C. Bouillon) Vocero
(D. Englandcr) Jardin Clos (Rod) Aurora
(Sharpei; Damr, Pipe (Turner). 4 1., 4 1.,
1 longueur.

PRIX DE BEAUVAL
(Handicap. f5.000 Cr. 2.f00 m.)

Le blorvan (A. Rabbe).G 6t 50 30 50
à M. Max de lllvaud.P 26 50 9 50

2. Pagode (G. Vatard).P 2650
3. Saint Bonnet (Bégulrlstain).P 20

4. Brûlante II (C.-It. Semblât). Non pla.
cés Fauni Bey (il. Kaiser) VIvette (M.
Denton) Haute Vienne (M. Allemand)
L'Ariette (C. Dfez) Atalante (A. Palmer).

long., 2 long., 2 long. ',{>•

PRIX DE GRISY
(10.000 fr. 2.400 m.)

1. Bessancourt (Béguirlstaln).G 74 30 50
à M. Simon Gutbmann P SO

2. Constable (NI. Denton) P 78
3. Flogny (F. Sampson).P 14 7 50

4. Antilope IV (G. Duforez). Non pla-
cés Wlnner (P. Férat) Ibérie (C.
Andrews) Rex Ronald (C. Gasser) Valois
(A. Duputt) Itamazan (E. Bottequln)
Plquepoule (A. Woodland); Urbino (J. Solas).

long., 1 long., 2 long.

AUJOURD'HUI A ENGHIEN A 13 H. 30
MONTES ET PARTANTS PROBABLES

Prix de la Moselle. Course de haies,
10.00U fr., 2.800 m. Héparsac 73 (J.-B. Las-
su») Le Menteur 68 (J. Faucon) AubadeIl
66 (M. Frtihinsholtz) Dom Luco (P.
Kiolfo) Blaireau 64 (M. Richard) Mah Jong
Gi (F. Rumain) Lavât 62 (R. Bagniard)
tles Bardel 60 (H. Haes).

Prix de l'Alsace. Steeple-chase,
francs, 3.500 mètres. Sirah 68 (J. Bede-
loup) Fils à Papa 66 (J. Luc) La Dore
(J. Luc) Nadir Shah 6-i (V. Bisson); Jactance
ü2 (X.) Le Grand Faune 62 (R. Ragiilard):
Moissonneur 62 (L. A'iaudot) Vtllerraucho
GO (P. Sentier).

Prix de la Meurthe, Course de haies, à
vendre aux enchères, 7.iU0 fr., m.Primat 68 (R. Langerôme) Jack o'Lanthern
68 (S. Busch) Arcadius 68 (0. Foucaud)
Dom Luco (P. Riolfo) Asalto 68 (P. Sen-
tier) Poulot 68 (Alfred Benson) Baba VIII
68 (E. Juge) Mado 68 (E. Davis) Palavas
60 (R. Tondu) Bombita 60 (P. Deshale)
Commodore IV 00 (C. lsgate) Gabrielle 60
(A. Cérez; Rapa .Nui 60 (P. Chancelier)
Hasard (F. Gntidinct) Phylcono 60 (R-
Petit) Perle d'Kspagne 60 (R. Bagniard)
Yola il 60 (H. Trotter) Star Lot CO (H.
Haes) Cadix Il (V. Diezl Pacirou
(M. Fruhtnsholtz) Bibeloteur 60 (J. Bede.
toup) Sauga Verte 60 (J. Luc).

Prix Zouave. Steepie-chase, 20.000 fr..
3.000 m. Papa Gâteau (J. Luc) Roi des
Indes i;4 (R. Htigulard) Flambeau 111 64 (F.
Romain) Césarion (R. Tondu) Porte
Joie 62 (M. Bonaventurej Trlfluiim 62 (A.
Kalley) cumt Scrvolo (,2 (M. Fruhinsholtz)
L'Intrépide 60 (F. Gaudluet) Pimpaloura 60
(C. Jotncr).

Prix Loutch, steeple clVasse, handicap.
fr., 4.001) ni. Divagiieur G8 (J.-B.

LiV'j-usj; Chaco 68 (J. Bedeloup); Fils à
Papa (J. Luc); Trait d'Union 63 (C. Joi-
ner); Jacquemart 60 (R. Caron).

Douleur: Gabon 71 (F. Oaudlnet) Kcr-
Jean 64 (X.) Nadir Shnb 60 (X.).

Prix de la Lorraine, course de haies lian
rticap, 12.IKK) fr.. m. Plorlmel 68
(J. Léger,; Le Rempart 63 (R. Hues); Le
Cambodge ni lA, Kalley): Europa 65 (M.
FnUiinsholtz) Fils du Vent (F. Romain):
Hâve a Drink fie! (P. I.rgrros); Le Gouver-
neur et (J. Luci; Sarton 61 (C. Joincr):
Beiralcazar (R. Bagniard) Wiirrtd Il m
(J. Hicytc); Ver Luisant W (IL Cames);
Liburnfus (H. Hae?); L'Aventurier ùi
(J. Collcaii).

Douteux Blaireau 62 (M. Richard).
kos pronostics

Prix de la Moselle Mali Joug, Le Menteur.
Prix de l'Alsace Kcurle Ciiipault, SiraTi.
Prix de la Meurthe Palavas Asalto.
Prix Zouave Saint Scrvolo, tTIdunm.
Prix Loutch t'ils à Papa. Divagiieur.
Prix de la Lorraine Keurie de ltivaud, Fils

du Vent.

M. |!okanow-!if a présidé hier, a Lille,
le banquet qui lui étnit offert par la.réilér;»-
tion des (,'roupcmeiils commercianx tlu

M. Révilliod, awien préfet, maire 'dc
Bcaiivolr de-Mare (Isère) s'c-tl sulcidé. Cet
acte de désespoir aurait rnotlvé par le
chagrin éprouvé par M. Révilliod la suite
de la mort de suit lits.

A IVRY, UN CIMENTIER JALOUX
BLESSE GRIEVEMENT SA FEMME

Un homme qui paraissait en proie à
une vive émotion se présentait, hier
matin, au commissariat d Ivry, et deman-
dait à parler au magistrat, M. Peyber-
nès. Amené devant le magistrat, il
déclara Se nommer Basile Bayle.. Agé
de trente-huit ans, dit-il, j'exerce la pro-
fession de cimentier et habite depuis
cinq ans 5, sentier des Bossettes, ù Ivry.
Je vis là avec ma femme Françoise, -née
Mnrsallon, de quatre ans ma cadette, et
nos trois enfants. Depuis quelque
temps, j'avais lieu de suspecter la fidé-
lité de ma compagne. Mes demandes
d'explication sur sa conduite n'obtinrent
jamais que des réponses évasives, Et
tout il j'heure, emporté par la colère, J'ai
tiré sur elle un coup de revolver. »

Le magistrat, se rendant au domicile
du cimentier, y trouva, effectivement, la
jeune femme blessée au visage et per-
dant son sang en abondance. La balle
l'avait atteinte au-dessous de l'œil droit.
Elle a été transportée il l'hôpital de la
Pitié, où l'on déclare que son état est
assez grave.

UNEMERVEILLEUSEMACHINE

Il y a vraiment des petits Inventeurs
qui ont des trouvailles de génle. Témoin
cette extraordinaire machine Clusor »,
qui est présentée A l'exposition organlsée
à Magic City. Une Manivelle, deux petites
mollettes entre lesquelles passent une, deux,
quatre, dix, vlngt feuilles de papier qui
sont reliées instantanément d'une façon
définitive.

Les applications de cette machine sont
Innombrables, et en voci quelques-unes
elle rend Inviolables tes lettres recomtnan-
dèes. elle supprime l'emploi des envelop-
pes, elle fabrique des sacs de toute dimen-
sion. Elle remplace, pour les pièces jointes
au courrier, épingles, agrafes, etc., prohi-
bées par l'administration des postes.

Saint-Didier s'est assuré l'exclusivité du
Ctusor pour le monde entier et a déjà reçuplus de 30,000 commnniks.

Démonstrations à Naglc City et à Saint-
Dldler, où doivent être adressées les com-
mandes et on devront se présenter toutes
personnes désirant s'occuper du placement
de cette machine.

Le ministrede l'Instructionpobliqueinaugure

l'Expositiond'organisationcommerciale

Le minière a inauguré hier l'Exposition
d'organisation commerciale à Magic-City.
Reçu par M. François, président du comité
d'organisation, entouré de nombreuses per-sonnalltés du monde du commerce, de l'in-
dustrie et (le ta presse, il a fait, de façon
très minutieuse. le tour de l'exposition, s'ar-
retant à tous les stands et s'entourant de
tous les renseignements sur les Intéressantes
machines exposées. Cette visite terminée, II
a Inauguré Ics travaux de la « Semaine
d'organisation commerciale e dont nous
avons déjà publié, le prosrrannnp.

Vons rnppHon:- n'ie lYxpor-ition restera
ouverte Jusqu'à dimanche 13 courant inclus.

CHEZ LE COUTURIER
Les essayages de l'après-midi mar-
qncnt pour la Parisienne des heures
exceptionnellement enivrantes puis-
qu'elle les passe tout enveloppée
des effluves suaves du nouveau

parfum Heine de Paris, dont la chamle et
précieuse grfserie s'harmonise si parratte-
ment avec le cadre luxueux dos grands salons
de mode et de couture. En vente partout.

ALCOOL de MENTHE
CE

Exiger du RICQLÈS

I L£GRANDAWGASINdoMEUBLeI

10. rue de RivoliPARIS

La seule voiture de luxe à la portée des budgets limités n'en vaut pas
moins une 4o CV par sa puissance, son confort, sa souplesse, sa perfec-
tion mécanique. Le plus grand constructeur anglais Morris. avec la
coopération de la marque française Léon Bollée, a pu réussir sa mise
au point qui représente un progrès dans chacun de ses rouages. C'est
ta seule voiture vendue au-dessous de sa valeur. Examinez-la dans
tous ses détails et renseignez-vous sur ses performances.
"La synthèse de tous les progrès de l'industrie automobile".

Le "CAFÉMARTIN"

Après une période de hausse
extrêmement rapide qui s'est termi-
née en juillet 1926, les cours du
Café ont très fortement baissé et le
prix du "Café Martin" a pu ainsi
être diminué de fr. 12.45 par kilo
entre le 5 août 1926, date de ma
première diminution, et le 12 juillet
de cette année, date de la dernière.
(Je comprends dans cette diminution
les fr. 1.25 de droits de consomma-
tion qui ont été imposésen août 1926
et que je n'ai pas fait alors sup-
porter a ma Clientèle).

Depuis quelques semaines, et
malgré une récolte particulièrement
forte et devant largement dépasser
les besoins de la consommation,les
coursont reprisfortementm'obligeant
ainsi à modifier à nouveau mon prix.

En conséquence,le"CaféMartin"
devra donc être vendu, dès mainte*
nant, 12 fr. 20 le 1/2 kilo (6 fr. 10
les 250 gr.) tant à ma Maison Prin-
cipale que dans mes Succursales et
Dépôts de Paris et Banlieue (Dépôts
de Province 12 fr. 40 le 112 kilo.
6 fr. 20 les 250 gr. Mulhouse
droits d'octroi en sus; SarrebrUck

113fr.lel/2kilo(6fr.50les250gr.).
Le 'Café Martin"est le meilleurCafi

au prix le plus jatte.

Eug. MARTIN,
(Gut. 20-43

34.RueJoubert,P«ri«.-Tél.ÎGut. 16-32
'Cent. 10.08

Succursale A t 18, Rue Turbigo. Parie.
Tél. Lonne 06.77

Snc'*B Rue Voltaire, Le valloi»- Perret.
Dépôt* 1 Paris, Banlieue. Province.

Evitez les Contrefaçon* et veuillez bit»
voua auurer que le paquet qui vouaat remis porte mon étiquette avec

mon nom et mon adrette

1 EXIGER LA MARQUE. UN FRANC PARTOUT Ig» GROS 1 SS. rue d. Tnrenne. PARIS «J

LIQUEUR

P Exigez la véritable Lamesouple |*
Kirby, Beard .t C» pour Rasoirs g
de sûreté Refusez les imita-
tions. En vente dans le monde
entier. Notice N" 22 franco.



POUR REMEDIER

A LACRISE DULOGEMENT

Dans son rapport sur le budget du Travail,
M. Landr7 préconise un programma efficace

La crise des logements continue à
sévir dans notre pays, et, pour cer-
tains, la désillusion est d'autant plus
grande que les mesures prises pour
faciliter la construction d'habitations à
bon marché et d'immeubles à loyers
modérés avaient laissé espérer que l'on
s'acheminait vers une amélioration de la
eituation. Or, loin de s'atténuer, la crise
n'a jamais encore été aussi aiguë.

C'est en considération de cet état de
choses que M. Landry, député de la
Corse et rapporteur du budget du mi-
nistère du Travail, de l'Hygiène, de
l'Assistance et de la Prévoyance sociale,
s'est attaché dans son rapport, loin d'es-
quiver la question, il aborder le pro-
blème de front et y consacrer un
exposé des plus complots et des plus
détaillés. Il tenu étudier la crise
sous ses différents aspects, et, non con-
tent d'en avoir recherché les causes, il
s'est préoccupé de proposer les solu-
tions les plus propres, selon lui, à remé-
dier au et il a esquissé un véri-
table programma des mesures prendre.

'Les causes
Dans ia première partie de son exposé,

le député de la Corse, dont les consta-
tations et les affirmations sont toujours
appuyées sur la documentation la plus
minutieuse et complétées par des
tableaux statistiques, énumére les causes
de la crise, causes' multiples, à la fois
morales et matérielles.

Il est d'abord indéniable que, depuis
la guerre, le besoin de confort et d'hy-
giène s'est étendu aux classes les moins
fortunées et' que- tout le monde entend
être mieux et plus grandement logé. En
outre, de profonds changement ont été
apportés par les formidables boulever-
sements économiques de i'nprès-guerre
dans la situation des individus.

il y a lieu de noter également l'aug-
mentation de la demande en face de la
raréfaction des offres, par suite de l'ac-
croissement, non de la population, mais
des unités familiales, accroissement qui
découle de l'augmentation du nombre
des mariages.

Il faut enfin ajouter à ces causes deux
facteurs qui ne sont point négligeables
l'aflluence des travailleurs étrangers, qui
a largement compensé les vides que la
guerre avait taissés dans nos foyers, et
le continuel exode des populations
rurales vers les villes.

En ce qui concerne les causes maté-
rielles, elles se résument dans le ralen-
tissement do la construction, aggravé
par les démolitions d'immeubles décla-
rés dangereux ou insalubres. Ce ralen-
tissement provient à la fois de l'éléva-
tion considérable des prix de revient et
de la désaffection des capitaux qui ne
trouvent plus, dans les immeubles, un
placement k revenus intéressants. Il
faut, en effet, compter, il ce propos,
avec les craintes des propriétaires qui,
à tort ou à raison, redoutent toujours
que l'on prenne à leur égard des dis-
positions restrictives de leurs droits, ou
qui, affectés déjà par la législation en
vigueur, considèrent qu'ils sont victimes
d'une sorte de spoliation.

Etudiant dans le détail cette délicate
question, M. Landry constate qu'il existe
deux sortes d'immeubles ceux d'avant-
guerre, où Ies logements ne peuvent
dépasser le coefficient 2, du moins en
général, et ceux auxquels la législation
des loyers ne s'applique pas, et où les
logements sont plus coûteux. Aussi, il
n'y a, pour se loger dans les immeubles
neufs, que les locataires qui sont con-
traints d'en passer par la. Pour cette
catégorie, donc, l'offre s'adapte jusqu'à
la demande, mais il n'en reste pas moins
qu'elle n'est -ccessible qu'à certaines
personnes, et c'est ce qui explique que
la grande majorité de la population cou-
tinuera à souffrir de la crise tant que
les prix des loyérs dans les immeubles
neufs ne seront pas à peu près en con-
cordance avec ceux appliqués dans les
anciens immeubles.

Les remèdes
Le député de la Corse en arrive ainsi

à la dernière partie de son exposé, qu'il
consacre à une esquisse du programme
des différentes mesures dont l'applica-
tion serait, selon lui, de nature à atté-
nuer grandement la crise actuelle, car
elles s'inspirent des méthodes qui ont
donné des résultats probants à l'étranger.

Il croit qu'il est, tout d'abord, logique
de revenir au deoit commun en matière
de loyer, et il note que c'est le résultat
qu'a voulu atteindre le législateur lors-
qu'il a voté l'article 2 de la loi du

avril 1926, lequel prévoit, on s'en
souvient, l'abolition de la taxation des
loyers à des dates échelonnées suivant
la valeur des logements. Mais, s'il est
d'avis que cette législation doit dispa-
rattre, il entend que ce ne soit, afin
d'éviter une hausse trop brutale des prix,
que lorsqu'on aura pu abaisser les prix
de revient du logement, de sorte que
la concurrence puisse jouer à nouveau
et ait pour effet une limitation automa-
tique des prix, surtout en ce qui con-
cerne les locaux destinés à la classe
populaire et il la classe moyenne.

Comme première condition de l'abais-
sement du prix de revient, le rappor-
teur préconise l'élargissement du sys-
tème des exonérations fiscales en faveur
de la propriété nouvellement bâtie.
Pour la catégorie des habitations bon
marché, M. Landry voudrait que la
durée de l'exemption de l'impôt foncier
fût portée à vingt-cinq ans. Elle cor-
respondrait ainsi au maximum de délai
de remboursement dont disposent les
emprunteurs des sociétés de crédit
immobilier, en sorte que ceux-ci ne
commenceraient il payer des impôts que
lorsqu'ils n'auraient plus à payer d'an-
nuités.

Il faudrait, en outre, J'après le rap-
porteur, qu'à ces exonérations fiscales
vint s'ajouter une aide positive de l'Etat
il la construction, aide qui, pour les
habitations à hon marché, notamment,
pourrait consister en la substitution de
la garantie d'intérêt aux avances et
prêts, formule préconisée dès 1020 par
MM Loucheur et Bonncvay. Les orga-
nismes emprunteraient eux-mêmes les
sommes qui Irur seraient nécessaires, et,
pendant une certaine durée, J'hitat pren-
drait la charge d'une partie de 1 intérêt
de ces emprunts. Quant aux ressources
nécessaires à cette opération, l'Etal
pourrait, pour se les procurer, recourir,
par exemple, à des taxes spéciales sur
la propriété bâtie, chaque fois que
seraient admises de nouvelles majora-
tions de lover, et 'sur les locataires béné-
ficiant de la législation des loyers, les-
quels paient des taux de location bien
Inférieurs â la valeur réelle des loge-
ments. Un« autre taxe pourrait norter
sur le superflu du logement, déterminé
par rapport aux besoins réels de l'oc-
cupant.

M. Landry estime aussi qu'il taudrait
prendre des mesures en faveur des
familles nombreuses, établir des taux de
loyer tels que la charge du loyer dimi-
nuât à mesure qu'augmente le nombre
des enfants, et ménager des avantages
aux familles nombreuses en matière de
crédit immobilier.

Enfin, pour faciliter la construction
dans les campagnes, le député de la
Corse suggère le réduire le taux d'inté-
rêt des prêts à moyen terme, de prévoir
des prêts à long terme pour ('acqui-
sition, la construction ou l'aménagement
d'habitations agrico'es et d'élever de
40,000 à 100,000 francs le maximum des
prêts du Crédit agricole.

Telles sont, dans leurs grandes lignes,
les mesures proposées par M Landry
qui 'conclut en estimant que grâce, non
à des sacrifices considérables, mais sim-
plement à des exonérations flscales et à
des taxes perçues sur les propriétaires
et les locataires privilégiés, on pour-
rait provoquer la construction, en dix
ans, des 400,000 logements encore néces-
saires pour mettre fin à la crise actuelle.

Chez les voyageurs de commerce
L'Association syndleulr (les voyap-enrs et

représentants du commerce des vins et
spiritueux donnera son banqnet annuel,
suivis de bal de nuit, samedi prochain.
12 novembre, a 20 hetires, salons Gillet,
porte Maillot.

COURRIER DES THEATRES 1

Opéra, 9 h., Récital Kubelik.
Français, 8 h., les Affranchis, Vieille Maman.
Opéra-Comigtie, 815, la Tisseuse d'Orties.
Odéon, 8 h, la Belle Aventure.
Galté-Lyrique, 8 h. 30, la Dame au domino.
T. -Lyrique* 830 les Cloches de Cnrneville.
Variétés, 8 h, Mademoiselle Flftte.
Porta-Salnt-Martln, 8 h. 45. Clmmecler.
Théâtre de Paris, 8 h. 30, Azals (Max Dearly).
Gymnase, Il., le Venin (de Bray, Morlay).
Sarah-Bernhardt, 8 30, les Amants de Paris.
Renaissance, Tu m'épouseras (Popesco).
Antoine 8 h. 45, Satan.
Palais-Royal, 8 30, On ne roule pas Antoinette.
Marigny, 8 h. 30, le Diable il Paris.
Monador, 8 Il. 30, Rosé-Marte.
Ambigu, S h. le P'ttt .Marmiton.
B.-Parisiens, 8 45, Au temps de Gastounet.rev.
Femina, 8 h. 45, l'Ecole du jazz.
Michoclière, 8 Il. 43 les Nouveaux Messieurs.
Athénée, 8 h. Nfcole et sa vertu.
Madeleine, 8 h. 45, le Club des loufoques.
Edouard- VII, relâche.
Nouveautés, 9 h., la 40 CV du rot.
Châtelet, le Tour du monde en 80 jours.
Théâtre-Avenue, 845, Livrée de NI. le comte.
Com. Ch.-Elysées, 830, Léopold le Bien-Aimé.
Grand-Guignol 8 h. 45, la Prison du vice.
Daunou, 8 11. 45, l.ulu.
Capuclnas, 9 h., Comme le temps passe.
Mathurins, 8 h. 45, Mixture.
C.-Caumartln,99 h., Je serai seule apr. minuit.
Théâtre des Arts, 8 45, le Démou de la chair.
Atelier, 8 h. 30, l'Avare.
Cluny, 8 h. 30, le Crime du Bouif (F. René).
Comœdia h., Mon gendre est lui satyre
Ternes, la Petite Grue du 5» (Parisys).
Dôjazet, 8 h. 30, Faut réparer Sophie.
Œuvre, 8 IL 30, l'Annonce faite a Marie.
Montrougo, 8 h. 45, Un bon garçon (TlrviUe).
Eldorado, 830, Petite dame du train bleu.
roltes-Dramatltrues, 8 h. 45, la Femme X.
Mop.oey, 8 30, Super revue New- York- Paris.
N.-Théâtre, demain gala, Comédie Française.
Le Masque, spec. d'angoisse et de rire.
Ba-Ta-Clan, 8 b. 30, la Grande revue (Cariel).
Bouffes-du-Nord, la Reine de Biarritz.
Gobelins, 8 il. 45, la Bataille (Gémler).
Montparnasse, 8 h. 30, Coucher Pompadour

;Carrél.
Zénith, Launay, dans sa grande revue.
Grenelle, samedi. Petite grue du
Lyrique du XVI», samedi, Grande revue.

Aujourd'hui
Au THEATRE AXTOINE, é 8 h. 45, pre-

mière représentation de Satan, pièce en
quatre actes de M. Louis Vtrneull.

-o- TH. CLUNY. 8 h. 45, le Crime du
Bouif, avec l'irrésistible Fornand-René.

-o- TH. DES TERNES. 8 Il. 45, Pansus
triomphe dans la Petfte Unie du 5e Gai

-o- Mme Smirnova, la grande cantatrice
russe, qui se fera entendre pour la première
fols à Paris Jeudi soir salle Pleyel dans le
Prince Igor, a créé le rôle de « Iaroslavna
au Lycoo de Barcelone et l'a chanté Il Monte-
Carlo et Bruxelles.

Ce soir Mardi, à 8 h. 45
PREMIÈRE

ANDRE BRÛLÉ

Q MADELEINE LÉLY

jouent

Gaston SEVERIN

et
Jacques GRETILLAT

au THEATRE ANTOINE

Il n'y a pas de répétition générale

m A EDOUARD-VII H
Î APRES-DEMAIN JEUDI J

première représentation de i
JJEAN DE LA FONTAINE

SACHA GUITRY
etYvonne PRINTEMPS

dans les rôles qu'ils ont créés
avecJEANNE PROVOSTi

LÉON WALTHER
ALICE BEYLAT

M. DE GARCIN
RENÉE SÉNAC

CHARLES CHANOT
avecGILDA DARTHYet

Germaine GALLOIS

hh MICHODIÈRE
wt* Victor BOUCHERLES Irma GENIN

et
NOUVEAUX COUSIN
MESSIEURS

Vendredi (ARMISTICE) matinée
SPECTACLES ET CONCERTS

Folies-Bergère. 8 h. 3U, Un vent de folle.
Concert Wayol, 8 h. 30, la Revue nègre.
Palace, 8 h. 30 Palace aux nues.
Empire, 8h.30, les Combats chinois, 20 attr.
Casino de Paris, 8 h. 30, Parls-rv'ew-Yorlc.
Moulin-Rouge, 8 h. 30. la Nouvelle Revue.
.npollo 8 11. 30, 20 atraclions.
Botte à Fursy, 015, Cbansonniers et la revue.
Œil-de-Paris (4bis, rue de l'Etoile), Bétove.
Européen 2 h. 30, 8 h. 30, Marjal, Llvcrt.
Pinsons r. St-Dominique),Hollys, Stervel
Bobino. 8 h. 30, Damla, 12 attractions.
Kursaal 215, mat. populaire; soirée,
Cirque de Paris, 830; mat. jeudi, dlm., 230.
Cirque Médrano, 830; mat. Jeudi, sam. dim.
Cirque d'Hiver, 830; Rico et Alex, 20 âttrac.
Luna-Park, t. 1. j., mat. et soir., attr., flanc.
Magic-Clty, t. 1. j., mat. et soir., attr., danc.
Jardin d'Acclim., entrée, 2 fr.; enfants 1 rr.
Pal. Pompéien, jeudi, soir.: sam., dim.m., s.

Aujourd'hui
A la GAITE-HOCHECHOUART,A 8 h. 30,

première représentation de la Petite Femme
de Lombez, opérette en trois actes de MM.
Ed. et Eugène Soullot et José de Bérys,
muslque (le MM. A. Courtloux et R. Birgê.

ALLEZ. ALLEZ.
ALLEZ. ALLEZ.

OÙ?
Vous l'avez deviné aux

FOLIES.BERGERE, temple
des joies parisiennes, grâce

à la revue de M. L. Lemarchand
UN VENT DE FOLIE

L Y

-o- 3 MAILLIONS de recettes en deux mois,
voila qui se passe de tou-s commentaires et
prouve notamment ie triomphe sans précé-
dent de la nouvclte et sensationnelle revue
du l'alace, Palace aux nues. Faut. à part.lï fr. Lor. Prov. 44-35.

-o- EUROPEEN. Tous les Jours, mati-
née prix réduits avec fauteuils de 1 lï. 50
il S fr. Même spectacle que le solr.

CIRQUE D'HIVER
Pour la première fois au monde

une Miiîcniojiilf cxOnih1 (!"
TERRIFIANTS LOOPINGS

DANS LES FLAMMES
Dernière création des frères Desprez

BROS WEBB
RICO et ALEX 20 athactions

Etablis.. LUTETIA-EMPIREFREHEL
CHANTERA

ce soir, mercredi et jeudi
à

BOBINO
20, rue de la Galté (Montparnasse)

ATTRACTIONS

STEENS
CINEMAS

Gaumont-Palace, m., s., Chanson d'amour.
Th. Ch.-Elysées, h. 30, le oi des Rois.
Aubert-Palace, m., s., Education de prince.
Max-L., film des Gueules cass., Chariot sold.
Marivaux, m., s., Casanova (1. Mosjouklne).
Eleo.-P; I.-Aubert, la Blondi ou la brune
Impérial, m., s., Métropolls.
Madeleine-Ciné, Ben-Mur (Ramon Novarro).
Omnia-Pathè, l'Esclave blanche (Excl. Paris
Corso- Opéra, la Vestale du Gange.
Carillon, [laglln le skieur, 2 Charlot.
Cigale-Clnéma, 8 h. 30, la Goutte de venln.
Caméo, Mon oncle d'Amérique, Verdun.
Artistic, 1.'riss d'amour (L, la Plante).

Aujourd'hui:
Au THEATRE DES CHAMPS-FXYSEES, à

8 li. J0, présentation du Roi des rots, film
de M. Cecil B. de Mille.

AVANT-PREMIÈRE
LE ROI DES ROIS

le célèbre film de Cecil B. de Mille auTHEATRE DES CHAMPS-ELYSÉES

C'&3t ce soir, dans une salle resplendis-
snnte et garnie de toutes les plus hautes
personnalités du Tout-Paris, que va être
présentée & l'écran l'œuvre la plus formi-
dable du siècle et la réalisation la plus
extraordinaire dans le domaine de la ciné-
njato graphie.

Le Rot des rois, dont le sujet représente
la plus troublante tragédie humaine qui ait
été vécue depuis deux mille ans, va appa-
raître dans toute sa radieuse heauté.

S'inspirant des plus récents progrès de
la technique du cinéma, dépensant sans
compter des millions pour atteindre le but
qu'il s'était imposé, pour pro-
duire le vrai chef-d'oeuvre, Cecil B. de
Mille peut se montrer lier du résultat ob-
tenu, car le Roi des rois, dont tout le Nou-
veau Monde a salué l'apparition, va con-
quérir il son tour la plus belle ville du
monde Paris.

On sera surpris de reconnaître dans ce
film parfait les plus grandes stars d'Amé-
rique, mais 11 raut savoir que, dénonçant
leurs contrats ou acceptant de les modifier,
les vedettes les plus célèbres d'Hollywood,
séduites par la beauté de l'idée, ont tenu à
figurer, même pour les rôles les plus inn-
mes, dans le Roi des rois, magnifique épi-
sode du Nouveau Testament.

Pour accompagner ce film unique, il rai-
lait une Interprétation musicale de premier
ordre; aussi est-ce l'orchestre des Concerts
Pnsdeloup, phalange artistique composée des
plus brillants virtuoses de la capitale qui,
ce soir, mènera il la victoire le Roi des roiq,
chpf-d'œuvro Incomparable de Ceci! B. de
Mille.

Le Roi des*rois sera donné tous les soirs
à 8 h. très précises et en matinée les
Jeudis, samedis, dimanches et fêtes.

Quatre grandes matinées de gala, les 10,
11. 12 et 13 novembre.

Location gratuite.

F Aujourd'hui ^B
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tOCATION GRATUITE!
Tous les Jours SOIRÉES

T*!ifh.i.t MATINÉES Jeudi
u-4? Samedi. Dimanche!

TOUJOURS COMPLET

METROPOLISf

PLUS UNE
PLACE
CE SOIR

POUR

:le CECIL B.DE MILLE

HATEZ-VOUS
DE LOUER

MATINÉEJ DE GALA
Pour fer FÊTESde l'ARMISTICE
JEUDI. VEN0KEDI,/AMEDI et DIMANCHE

BULLETIN COMMERCIAL

FARINES PANIFIABLES. Les farines
panifiables de la Meunerie de Paris et de
la Seine valent actuellement 206 francs les
10fl kilos, conditions ¡j'usage,

SUCRES clôture courant, 199 50
et décembre, janvier, 50 Il
3 de janvier. P04 3 de février, et
SU6 50. Cole oNIcielie 108 50.

ALCOOLS. Courant, tncoté décembre,
A 4 premiers. A 940.

BLES. Courant, 148 et 25 décembre,
14S 00 4 de novembre, Janvtor-
lévrier, 150 4 de janvier, 150 75. Cote
fiffirielle du blé disponible: 145 147 S5.

AVOINES NOIBES. Courant, 99 50
décembre, 100 4 de novembre, 100 75
janvier-février, 101 50 4 de Janvier, 101 50.

FARINES. Courant, 195 A; décembre,
196 V; 4 de novembre, V; janvier-février,
200 N; 4 de janvier 202 N.

SEIGLES. 126 N sur toutes époques.

A l'occasion de la rftte de la Victoire, la
Bourse do commerce sera fermée du ven-
dredi II au dimanche 13.

AVIATEURS DE
8 novembre,.

LES PRINCIPALES
ÉMISSIONS FRANÇAISES.

Poste du PETIT PARISIEN (340,9-0 kw 500)
21 heures, concert La musique de Claude

Debussy, avec le concours de Mme LautB-
Brun, de l'Opéra de M. Fêla Bellet, ae
l'ouC'iii-Comiqiieet de NI. Paul Baronnie, du
Trlanon-Lyriime, dan8: L'Enfant prodigue.

Prélude a l'aprês-mldl d'un faune; Danse
profane L'Enfant prodlgue PeUéas et Môli-
sande Andante du Quatuor, pour deux vio-
lons, alto et vloloucelIP, MM. Sanry, Pain,
Taine et MarnciT Prologue de la Sonate.
pour piano et violoncelle, M. Maurice ttéche.
piano solo, prix d'excellence du Conserva-
toire et M. MarneiT, violoncelle solo de
t'Opéra Danseuses de Delpûes des Prélu-
des Caildren's corner. Orchestre sous la
direction de M. l'rancis Casadesus.

ECOLE SUPERIEURE bES P. T. T. (458 m.,
0 kw. 5). 14 h., Masques et Bergamasques
(G. Fauré) Prétude mystique (Février)
Véronique (Messager); Extase (Ganne); Let-
tres il Manon (GllieU; les ETlniijjea (Masse-
net).

21 h., la Crotte de Finaal (Mendelssohn);
Prestissimo (Audrleu); la lidlisserie de la
Heine l'édauque (Lévadé) Aimons-nous
(lteynaldo Hahn); Chant élégiaque (Florenl
Sch'rnidl); Papillons (G. Fauré); Chanson de
Uluistne (Dôodat de Séverac) Déjanire
(Salnt-Saens); Danse paysanne (Rhené Bâ-
ton); Duo de Marie-Magdeleine (Massenet);
Symphonie Oxford (Haydn); l'Enfance du
Christ (Berlioz) Narine (Lalo) Menuet
(Daubé); le Printemps (il. Février); Ouvre
tes yeux bleus (Massenet) Lohenqrin
(Wjiirnfir).

TOUl! EIFFEL m., 12 kw.).
17 h. 45, M. L.-A. Arrifron, homme de let-
tres « L'activité d'Alfred de Musset, enfant
du siècle » M. Paul Dermée Les livres
a lire ».

b. 30, musique russe. 20 h. 30, M. René
Labruyère « La concurrence des pavillons
Il faut développernotre marine marchande
M. Victor-Emile htlchelet Le secret de
la chevalerie M. Maurtce narré « La
chimie moderne. M. Ludovic Marchand
« L'utilisation des matières coloniales »
M. Jean Scherrer « Cours pratique d'élec-
tricité ».

RADIO-PANIS (1,750 m.). 12 h. 30,
Cnmiulo de Triana (B. Calvette) Just a
memory (R. Henderson) Csikos Bohé-
mienne (C. Bohm); les Petits Riens (Mozart);
Impressions d'Italie (G. Charpentier) Sonate
(Schumann) le Comte de Luxembourg
(F. Lehar) Une nuit à Lisbonne (Saint-
Saens) Childrens Corner (Debussy) le
Casse-Noisette (Tschaïkowsky).

16 h. 45, Sérénade de Venise (Tiarko-
Rtchcpln); le Pain quotidien (André Caplet);
Sonate du Clair de lune (Beethoven) Sonate
(Léo Sachs); Ronde, mauresque (Francesco
Gabuttl).

20 b. 30, festlval César Franck Troisième
et Quatrième Béatitudes; Mouvement de la
sonate pour piano et violon.

Œuvres de Satnt-Safins Septuor avec
trompettes; air û'Abimelech; la Solitaire; le
Cyqne le Pas d'armes du roi Jean Danse
mnrabre.

RADIO-TOULOUSE (392 m., 3 kw.).
10 h. 15, la Basoche (Messager). 12 h. 30,
Carnaval de Venise, première partie (héné-
dlcl); Bacchanale (E. Filippuccl); Appassio-
nalo (P.-E. Maton) Carnaval (E. Gillet)
ntverie-habanera (II. Kaiser); Rosé mousse
(A. Bosc); In Norrigane (Widor); Gatetu Girl
(E. Dédé); Tell mo yes (Lucchesi); Fnnlai-si poudrée (Chlllemont); Paseo noeturno (J.
Antlira) Marche 'des p'Ltls mat'lots (L.
r.anne). 14 h. t5, retransmission Radlo-Afren.
17 h. Sfl, causerie de ¡'Agriculture nouvelle;
Carnaval de Venise, deuxiéme partie (Béné-
dlct).

20 Il., After I say (Donaldson): Suztz was
a rcal wild child, orchestre (Lesly Sarony);
Broken dreams (M. Spltalny); Pour bien s'
porter (Ph. Pnrês-G. Van Parys); Chopinala
(Ciment Doucct); Canuetas; T'aimer libre-
ment, de l'opérette la Petite Dame du train
bleu (Ph. Parés); Vm lonely wUhout ?;ou
(Sans toi) (Harry Warren); ('le la Espana (II.
Miranda-Pb. Parès) Do the blach bntlom'
wilh me, orchestre (Géo Meyer); la Petite
Dame du train bleu (Ph. Parés! Hanqing
qardens of Rab1/lon (Carlo-Sanders).

20 h. 45, le Sire de Verny (Cl. Terrasse);
Au bord du !an (A. Renaud); llardunger (A.
Sclimellnft) Près du berteau (Th. Aki-
menko) omette de Narbonne (E. Audran);
Mtnuetto (F. Roiflster) Scène de czar/ia
(Deszo Lederer); les nases de Saadi (M. Ca-
nal); Croquis de route (Woolet); Sérénade
hongroise (V. Jonclères) Si tu le veux
(Krerhlin): A Pifdiornlta (G. nonjneontro).

RADIO-L. L. PARIS m.). 21 h.
Anniversaire de la mort de César Franek

Sonate la Procession (C é s a r
Franck) le jour de naissance (Bach) Air
de Sargines (Delayrac) Concerts pour vio-
loncelle et piano (Boccherinl) Miretlle
(Gounod).

.ET ÉTRANGÈRES

ANGLETERRE Londres m. 4,
3 kw.). Daventry (5 xr. 1,064 m., 25 km).
1f h., 12 h., 15 h. 45, 15 h., 17 h. 15. con-
cert. 19 h, t5 Fantaisie chromatique et
fugue Prélude et /ugue en ré mineur
(llach) The land of lost content, six chan-
sons avec c accompagnement de piano,
paroles de Honsman, musique de John
Ireland. 21 h. 40 Henry V, de Shakespeare,
adapté à la radiophonie Daventry
(5 G. B., 401 m. 8, 30 kw.), 15 h. les
Joyeuses commères de Windsor (NlcoloI)
le Clair de lune et vous (Connelly) la
Jeune mendiante (Barnby) Une simple
rose (Frim!) Chant triste, entr'acte (Tschaï-
kowsky) Poème (Flolch) Devon (or one
llnllct égyptien, suite (Lulplnl). 16 Il, Mar-
che des empereurs (Mlddleton) Ceux qui
.s'nmusent, ouverture (Eric Coates) Eugen
Onegin, valse (Tschaïkowsky) Roux et or
(Wlifrcd Sanderson) Danse des faneurs.
Joyeux bergers, Jeunes filles, Venez danser

notre vnnriage Suite bohémienne (C.

BULLETIN FINANCIER Cours de la Bourse du Lundi 7 Novembre

Le marché rvste bien disposé. Les valeurs
françaises progressent de façon appréciable.
Les valeurs étrangères sont plus hésitantes,
mals cependant plusieurs d'entre elles
gagnent encore du terrain. Affaires calmes.

Au parquet, les rentes françaises s'insert-
vent en plus-value sensible. A terme, le 3
perpétuel gagn0 0,55 le 5 192D 0,45. Au
comptant, lc 5 1M3-1916 s'attribue 0,50
le 4 1917 O,»), le 4 1918 0,75. Aux
banques, la Banque de Paris perd 10 francs
lo Crédit Foncier s'inscrit à 2.835 contre 2.825.
Fermeté des valeurs Immobilières. Aux che·

VALEURS (Court) Cours)
VALEURS

j Cours j Cours j VALEURS Cours [ Coan
VALEURS | précéd' I duloar VALEURS | précéd' dujour VA1J.UKS | préo«d« | dujow

PARQUET Société Marseillaise j 725 MARCHÉ EN BANQUE
A terme et au comptant f'^d- Fone. d'Alg.. 594 B08 A terme et au comptant

Banque rie France. 15200.. 15200.. KÎect°Oaz'dù^ord 4:le Bons Mexlc 6 1053

Bam. Sut. Crédit. o,î,"£S fiRR Cape Copper
RariQ.ie de Pari».. 2H0 2120 vSïï'sSi »*rol 175 50 m..
Tlanqne Trans-atl W3.. BelcetS feVr^'uiib! Corocoro 4350
Banq. Union Paris. 12:)5 Orown Mines. 458 50 50
Compagnie Alair.. 1H7B WOO hÏmIo indo-rhlii'e 6S00

<367--> ColomWa. S34

Oréd. Mobil. Franc | 588 inïheTHïè Kartem 2M..
Société Générale.. 1120 £££1 •Commijn'tfr' 2100 KastRand 135 132
ReiMe Foncière.. 1015 pivi f »S

1421 ï<°î Estrellas 213
3 °;, r«n«tuel 54 PO i ciérios Marine C,P, o">4 Fraiwo Wyoming.. (H«.. 6<i4
5% 1020 amortis.. 8B 45 Ooldflelds S33 60 930..
Soc. G«n. Foncière chïrbon Tonicii" 12100" 12180 Hartmann 2702M..
Suez Canal Marit.. M440 b!C ifMO 6936 Huanclvaca 717..Est 9J5 Oar Bonre FèT C'« 550 IM5 Wanosoff 528.. 530Lyon H2t 1108 Agence Havas. 11W 1130 Mnlacca 448 50 450
Midi 1O3O Nouv. GafJr r'é'un" 8«S Malopolskaactions 745 737Nord 1828 1839 petit ParMenaet 980 Match and Tobacco 229Orléans "~) Mexlean F.asle 111..Métropolitain C47 ahma ferEtatT» 293 293 MeiicoelOro 139Distribution 1507 l'n™- Ier f"w ,oio I w Montecatini 270 50

Electric, de laSeine 4G3 Tunis "1 160*2 200 290 North Caucasian 55Courriùres on.. paSr'a'alota 1S5 PadangI-ens 506.. Est 3 ancien, 313 30B Pékin Syndicale. 78.. 81..Bobo. 184.. 185.. Lyon 3 °' foi. ànc' 2»S PhosphateConst. 5S2
Sou. ilePenarroya. MW13 "'Rnoieu 302 302 PhosphatesTunis. 400 403Platine 1205 Nord3%Sèn" 308 Rand Mines. 462..
Etabl. Kunlmann.. 840 304 ttay 440..440..

Transatlsnt.ordin. 1640 Chine 5 »ô 1913 i." 1180 1288 TagauroK 130128voilurusiiPans. 1099 10S5 tfeynte uiùnee 50 420 Tansanyika
Sucreriescoloniales 66).. ftllien 3 S 98 50 9S 30 Tnaraia gO7.. 394..
Raffln. Sayordin.. 1710

™ ™

**•••• » ou » Transraal 3S4

Rio-Tinto 6510 QNJ910 S% 201
20i Vieille Montagne.. 2630 2630

Lautarp 5U3 198 .. Steaua Bomana 270 267
aucrenes d'Égynte 1205 '1206 4 !9J5 ,yi•• 347 Grosnyipriv 390..

Au comptant 1921 4SO Amer. Foreign Oil. 80 83

S amortissable. «9 «9 1023«J S ^Iska parts" 2?45

S SE! i?| SS«^^ 11 1
ïîtiSS: S? S SîS f\iSi S8:: • •" *™'

6 sent, 1923 634.. S |1912 140.. 140..
COURS DES CHANGES'«•• ta- «te -:••:•• !i" fi i™*™ i«M|mnSSi31 S I" Si! S as k S8
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Taylor) Suite n° 9 en sol mineur (Hmn-
del) Un jour à A'aples (Byng) Sérdnude
d'eztase (Fletcher) Marche pittoresque
(Cazabon). 17 h. 10 Epitaphe (Mary Shel-
don) When rovera fly homenard (Alec
Rowley) Bonny w-'e thing (L. l.ehmann)
liallade en sol mineur (Chopin; Rvsh hour
in /long liong (Chasuls) la Vie parslcnne
(Offenbach) Hosnmunde (Schnbert),

BELGIQUE. Bruxelles (508 m. 50,
1 kw. 5). h. 15, Don l'nsquale (Donlzettl);
la Dame de pique (Tsrhaïkowsky) Concerto
pour flûte (Chamluade) Bibelots (Franck
Tapp) Sérénade pour rlarlnette (Hurlslonn);
Danse persane (Gulraud);Farandole (Dubois).

Li:XL.MHOURfî. Luxembourg (217 m. 4,
0 kw. 200). 21 h.. The Motor, marche
(n. ltosey) Op der luocht (Dicks) les liéves
de Marie (0. Félras) Rakoczi Czardas
(Miclitels) Souvenir de Félix Mendelssohn
(0. Ffilras).

StI2SSE. Lausanne (680 m" 1 kw.
10 li. 20, musique anclenne Prélude (J.-S.
Haeh) Toccata (Paradlsl) la Source (Mar-
cello) Menuet (Buononcinl) Vo cereando
(d'Aslorgaj Fantaisie (Ph.-E. Bach) air
des Fttcs d'Hébé Menuet (Rameau) Duo
de Hamenu Chloé la fontaine (abbé Clarn);
Duo des Deux Bergères (Guedron).

ALLEMAGNE. Berlin (566 m.. 9 kw.).
h. et 19 h. 30, concert. Langcnberg

(463 m. 8, 25 kw.). 12 h. 10, Alessandro Slra-
tlelUi (Flotow); Lolosblumen (Ohlsen); airs
de Suppd (Urbach); Derceuse nègre (Clut-
sam) Wo die Lierche singt, pot-pourri
(Lehar) Liebcsfeler (Welnsrartner) Joie
d'amour (Kreisler); Afoment musical (Schu-
bert). 10 b. 15, Beethoven-Ouverture (Las-
sent Olello (Verdi) le Cavalier à la rose
(R. Strauss); Rondo (Mozart): Variations sur
un chanf populaire (Ochs); napsodfe (Liszt);
Mélodies (Tosil); Tilanen (Helnecke).

LES @AIDES ÉPREUVES SPORTIVES DU "PETIT PARISIEN"

LE GRAND PRIX
DE L'ARMISTICE
De Paris, place de la Concorde, au Carrefour
de l'Armistice, entre Rethondes et Compiègne

La préparation de la grande épreuve
de marche organisée par la Fédération
Française de Marche, avec le concours
du t'etit Parisien, est maintenant com-
plètnment terminée, et vendredi matin,
à l'aube, les cinquante-six marcheurs
sélectionnés, qui sont Inconstestablemeut
les meilleurs de l'Europe entière, parti-
ront de la place de la Concorde et se
dirigeront vers le carrefour historique,
entre Rethondes et Compiègne, où le
maréchal Foch reçut, le Il novembre
1918, les plénipotentiaires allemands.

L'itinéraire
Cette année, rappelons-le, les concur-

rents du Grand Prix de l'Armistice cou-
vriront l'itinéraire imposé en sens in-
verse de l'an dernier.

Le départ sera donné, à 6 h. 30, place
de la Concorde, devant la statue de
Strasbourg. Des contrôles seront ins-
tallés à la porte de la Villette. Louvres,
à Senlis, à Verberie, a l'hôtel de ville de
Compiègne et, enfin, au Gorrefour de
l'Armistice, où on prévoit l'arrivée du
premier vers 15 heures.

Le prix du Président de la République

Le Président de la République a fait
parvenir au président de la F. F. M.
un vase de Sèvres.

Ce superbe prix sera attribué au vain-
queur de la catégorie d'honneur des
anciens combattants.

En dehors du prix du Président de la
République, quinze prix seront attribués
dans chaque catégorie et les trois pre-
miers du classement général recevront
chacun une coupe offerte par la munici-
palité de Compiègne. En outre, tous les

ville de Compiègne et le diplôme de la
Fédération Française de Marche.

Enfin, des prix spéciaux seront offerts:
par la ville de Senlis, au premier con-
current passant il Senlis par M. Cam-
pain, gardien du Carrefour de la Vic-
toire par l'hôtel de l'Armistice, à Franc-
port, etc.

La marche des Catherinettes!

(Montparnasse Montmartre, le 27 novembre)
Comme chaque année, le Pettt Parisien

organise, avec la commune libre du
Vieux-Montmartre, sous le contrôle de la
Fédération Française de Marche, sa mar-
che des Catherinettes « Montparnasse-
Montmartre qui comprend onze relais
de 600 mètres que doivent parcourir dix
ouvrières du même atelier, le dernier

'relais étant réservé la catherinette.
Chaque concurrente est amenée il son

relais respectif par un autocar qui lo re-
prend ensuite pour l'amener h l'arrivée
place du Tertre.

Près de deux cents concurrentes parti-
cipèrent à l'épreuve l'an dernier nul
doute que le succès n'aille en grandissant.

Un challenge du Petit Parisien ac-
tuellement détenu par la maison Sophie

est en compétition,et de nombreux et
jolis prix récompenseront les concur-
rentes, toutes les concurrentes même.

Engagements gratuits, par équipes de
dix. plus une catherinette, reçus au Petit
Parisien, ou à la Fédération Française de
Marche, 9, rue du Faubourg-Montmartre.

mlns de fer, l'Orléans passe de 975 Il 1.010.
L'Est et le Lyon détachent leur coupon.
Charbonnages hésitants. Valeurs d'électricité
mieux disposées', ainsi que les valeurs de
produits chimiques. Sucres Indécis.

Lts fonds russes cèdent quelques fractions.
Le Serbe s'améliore. L'Ottoman 5 10U se
raffermit de S5 55 Il 96 70, tandis que le Turc
Unillé fléchit. La Banque du Mexique passe
de à s«0. Le Rio gagne encore 40 francs
à 5.510. Suez sans grand changement.

En coulisse, les diamantifères sont bien
orientées. Les mines d'or sont Irrégulières.
Caoutchoucs fermes. Pétroles soutenus.

IL NE FAUT PAS CONFONDRE

la Qulnttmlne avec les autres extraits annon-
cés dans le commerce, car l'heureuse com-
binaison des produits qui la composent, pro-
duits très actif3 et judicieusement cholsiE,
en font un tonique de tout premier ordre.

La Qiitntonlne est non seulement un amer,
stimulant des fonctions (tljrestlves, mats
c'est encore et surtout un fortifiant complot,
énergique et reconstituant par excellence
de la cellule nerveuse. Aussi la yulntonlne
se rccommamle-t-elleà tous les fatigués et
A tous les déprtmés. La Qulntonlne est un
produit discret ayant fait ses preuves et,
par la même, éminemment recommandable.
vous ta trouverez dans toutes les pharmacies
au prix vraiment Intéressant de 4 rr. 50.

MARCHÉ AUXBESTIAUX DE LAVILLETTE

Hausse de 40 à 60 fr. sur les gros bes-
tiaux baisse de 20 rr. sur les veaux; hausse
de 30 à 50 fr. sur les moutons; porcs, pas
rle changement.

j •UiijùVjtojir iiiiînïnmif.

BCBurs 3.387 10V8Cbes.096 60 ai 299 3S2 228
Tanreaux. 312 T.V.Veaux 2.184 12 1.821 224 J82 MMoutons 19.259 219 2.002 404 1.370Porcs 8.093 T.V. 2.173 1.484 260 .60

Uœurs.™ 8.00 7.30 6.30 8.60 6.10Vaches. 7.90 6.90 tf.10 8.60 6.16
Taureaux 7.20 6.30 6.70 7.50 4.50Veaux 7.80 13.00 7.80
Montons 8.60 16.00Porcs. 10.M 10.00 7.56 10.86 7.60

Porcs poids vlt première quaiiie, 7 4U;
deuxième qualité, 7; troisième qualité, 5 SO.

On cote approximativement les 50 kilos de
viande nette

Bœuf. Choix, 360 à 390 première qua-
lité. 335 a 390 entre-deux, 290 il 340 four-
nitures. 260 à 300 génisses,. choix. 300 a 400;
vaches, SîO à viande a saucisson, 150
à 200.

Taureaux. Choix, 320 il 3:;0: ordinaires,
Il 280.

Veaux. une, Beauce, Gatlnals, 525 il 625
manceaux, 500 à service, 450 il 500.

Moutons. Choix, 650 à 7t0 ordinaires,
470 il 570 africains, 400 il 565 agneaux, 500
a 800 brebis. bonnes, 440 à 475 vieilles,
380 à 415.

Porcs Oe kilo poids vif) extra, 7 40 il 7 60;
maires. 7 à 7 50 gras, 7 a 7 30 Midi, 7 a
7 30 Ouest et Centre, 7 Il 7 30 ronds de par-
duets, 7 730; coches, 4 80 il 5 60.

Concours Jet continu pour une
BELLE CARRIERE CIVILE DE L'ÉTAT
dans les bureaux militaires (agents mil.)queL'ÉTAT OFFRE
âeésdeïl à3Ôans ouplusfs""mil™")Instructionprimairesuffit.Aucun.diplôme.Débutenviron

fr. Rens. grat. par l'Ecole Spéciale
d'Administration, 4, rue Forou, Paris (6*)

TONI JOUVENCE]

RECETTE r^stsr
Vin blanc. 1 litre. ) LaissaiRhum.1 verreà bordeaux. mtCérer 8 joursToni-Jouoenct,1 paquet. )
Ajoutez sucre blanc t50 grammes.

CHEMIN DE FER DU NORD

Le vendredi il novembre, à l'occasion de
la cérémonie d'inauguration de l'Abri du
wagon de l'Armistice, la Compagnle du
chemin de fer du Nord mettra en marche
un train spécial à prix réduits, de Paris
a nctliondes et retour, suivant l'horaire
ci-dessous

ALLER. Paris, départ 12 h. 30 Rethon-
des, arrivée 13 h. 58.

RETOUR. ReUiondcs, départ 16 h.
Paris, arrivée 17 h. 50.

Prix des billets aller et retour exclusive-
ment valables dans ce train spéciali" classe, 50 francs 2- classe. fr.
3'classe. 25 fr.

combat merveilleusement
TOUX, RHUMATISMES, GRIPPES,
POINTS DE COTÉ, LUMBAGOS,etc:

Daru toutes lu Pharmacie!. La bette > 3 /r. 75 (imp6t comprit)

L'image du « PIERROT CRACHANT LE FEU doit se
trouver au dos de chaque boite.

/g|!Mllllllllllllllllllllllll!IMfinn
Vin généreux au quinquina i

Boutons
du Visage

La Pommade Cadum dessèche les
boutons et les fait disparaître, lais.
sant la peau saine et lisse. Elle est
souveraine contre toutes les déman-
geaisons et les irritations de la peau.Bien des souffrances sont évitées, enemployant à temps la Pommade
Cadum contre l'eczéma, les boutons,
dartres, gale, éruptions, écorchures, hé-
morroïdes, urticaire, croûtes, coupures

^EEPILEPTIQUES)
Combat toutes Affectionsnerveuses.
C'est dans les cas les plus
graves qu'il trouve ses plus• éclatantssuccès.

Brocha; et R«a" Ub.FAWYAU, UILR^

GRIPPE

La grippe est une maladie conta-
gieuse qui se manifeste par une
atteinte aiguë des bronches et des
poumons. Elle est redoutable par
elle-même et par ses complications,
notammentla broncho-pneumonie.
Il faut donc s'efforcer d'atteindre
le mal en son siège principal qui
est dans les poumons.
Le remède le plus actif et le plus
simple à la fois, c'est le SIROP
AKKER, préparé avec des extraits
végétauxchoisis. Le SIROPAKKER
assainit les poumons malades, il
adoucitles muqueusesenflammées,
Il facilite l'expulsion des crachats
qui encombrent les bronches, il
calme la toux. Antiseptique puis-
sant, il désinfecte les organes res-
piratoires.
Toutes pharmult». Modile ufa|«*l

tr. 10-10 (Tan compris)

MAGIC-CITY
EXPOSITION
Internationale

D'ORGANISATION
COMMERCIALE

Machines Meu6les Méthode*.
tùntrée S fr.

Entrée 168, Rue de l'UniversitÉ, PARIS

(Pont de l'Alma) 9

NOUVEAU MODÈLE

Le plu petit piano

PARIS

ïTTthermogekei
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eOMMEBCBS DE &BOS4M»OSTIUBS,eto
Poltss. -Nickel., lais. u. -J.5ud p. m. Tr. av. io.injocpt. JOUVE, 24, rue Oberkampf. 2 à ti.

CAUSE DEPART
AIT, rechapage, veute pneus, bail 10 a., usine,
p»vU. hab., terrain di?i>. 5w m. porte Paris.
Sérieuse- i-llrntèlc av. S:uoo, reste rat'il.. Irais
charge venrt-ur. Brouhot, 88, rue Locourbe,

R«ln plrtu centre ~<îe Paris, belle cliiùtele,
simple direction l)ên«f. a&sot, net iTO.Wu.

A enlever d'urgence avec 130.0U0 comiit.
Autre vrai petit bijou il enlcver av. 50.000 i:pt

VIAL, 14j_ rue du Ghttetu-d'Eau.
Expert comptable
début M.ijOO net avec 4O.ia»j Il M. actif et

débrouillard posstfd. bon lnstr. belle situât,
avenir, lcmdu Gronnier, 28, rue d^Ençrhien.
Fabrique, de Chapeaux de damésri>ir centre,

étages sur 1'110. bien logé, bail 9 ans,
affaires SOO.OOU, benêt', lU SE net. Prix

ROCHE, 69, rue d'Aboutir, Parts.

habit.). On reprend, aussi établies, fais. cbif.
_lnlércssaiit. Eci\_A A Petit Parisien.

Sa Int.rinâl.~glàve~ce4.1halâ.Art! voyage-
Chem.-Bonn.. gd appt quart. eom. Cpl

GUILLEMOT, avocat, 93, bd Sébastopol.
raosp.-Démènag.-Sde Meuble P.-L.-M., racegare triage, tr. tmport. mater., not SO.000.
Ti\_av. 70.000. Est-OIfico, iô, bd Strasbourg.
(lyoles-Ogo, rto Fontainebleau,raag. exposit.,c outillage mod. Appt i p., conf. Bén.
Av._«.OO0. EST-OFFICE, bd Strasbourg,
np S^ F. et app. typhon.. rab. conn. A côii.],.dans le H* p. px du mat. et des raareb.

Beaux locaux et pavillon d'habitation.
Oarase a Keutlly. mètres couverts, a
louer sans reprise. DENAIX, liquidateur,

12, quai de la Mégisserie. *<>•
Bains "l«"pr. "gde'ïâre "Paris, bail" 16 "ans,

loyer entièrement couvert par s.-locst., bel
appt, net av. tîô.OOO. 2" Jo!. banl. pr.
JTd parc, Gd Appart. net av. fr.
Bains de France, 70, bd Bébastspol snn.)
cherche directement liëtité~Gralnët«rieportede Paris. Ecrire A. 32, Petit Parisien,

\j pièces et. cuis., ilr. Avec
Ets AUBERT, rne Monflétour, Halles.

COMMEBCES DB PAME
naine seule code gérance, recette wo p. Ji, àménage sérieux. Accepte petite cpt. Voir
direct. bd du Port-Royal, de ;¡ 11- Il 5 Il.

nerb.-Pari. ctre Paris, b. 9 a., loy. S.ooo, bien
logé. Av. 20.000. ROGER, 3S, jr.JLu Temple.

rreinturerie plein cêïïû^onTmlurtïe,~bcaû
;1 lost aa t". 63-sol ambnaga. Ctiitr. al doub.
Paris, Teinture, Si, bd Magenta, 2 _a o_ù_.
Ilngerle-Nouv. ail. 80.000 garantis. B. 8 ans.L. S.400, 4 pièces, sêr. et pressé. Px
80.000 ept^FOYER COMMERCIAL, r. Bondy.
Lingerie. Air. tr. coq. pr dame.av.lO.OOO.rapp.

log. 2 bis,r.Drouot.
GERANCE DE LINGERIE

Bonneterie-Chemiserie,ten. 9 ans, beau lo-
gement de pièces. Garantie espèces f0.000.
Neut fr. par an. Peut occuper 2 pers.I. PAHL, 34, rue de Rivoli.
napeterie-Merc. Hôtel -de-Ville. Art. 200 p. J.rj.og^p. av. i8.000. Paran, 50, r. Archive!
j)apet. P. Paris a. 'B~9a.Y~i p. Aff.5O.oflot Av. 10.000. Moindre, i7, r. des Archives,.7
POUR DAME OU DEMblSELLÊ'iDISTÏNàtEÊ

Prix 'S.000, avec 18.000 comptant.
Llngerie-Layett. superb. magas., vrai bljou.

Affaires à ampliner, Joli logt 5 p,
Loyer 2.000. Très sérieux et urgent voir

FERY, ji, boulevard dcstraibourg.
Teinturerie à céd., log b. 25.OW, av.

cpt. S'y adr. Mme GUYARD, bd
Mûriers, La Varenne (tram. 110 B Pte Vine.)

gQTBXiB

Logemt 3 pièc. 1 cuis. 1 bur. Aff. 135.000,
cause maladie. cède avec OO.000 fr.

Et'$ Beurgoin, 6, bd St-Deuis, Paris ann.)

PETITES ANNONCES CLASSEES

ASSOOIATIOKB fr. 50)

MafiVot, 91. rueTÔmbe-lssotre'iH»;,"exécuté

prii défiant tte concurrence. Gobelins
Tâcheron de p'oms" bâtiment, tontes-les (il$-
tributions. spécialités p3r(juetage. demandetravail. Silva, ico, bd Charonne. Paris (20«).

JKBPWi«iII»TATIO»rS (15 'trj~^
tiop qiit-l' Hile nu camp. Ei\ 46, P.Parisien

Homme sérieux connaissant vente alimen-
tation. Référonces indispensables.

Jeune tille ayant déjà tenu petite caisse.
Magasins, 4a, boulevard de Strasbourg.

Mécaniciennes moteur, Travaux" toile et cuir
pour équipement machine Singer.

FRAnCK, 150, rue du Vivier, Aubervilllers.
Cte dem.employés écri"vr^éFclïïrfrant~btên7
Ecr. âge, référ., à Grez, fi, avenue Opéra.

naissances commerciales pour seconder chef
de service, Halles Centrales, situation 2.000 fr.
p. mois. ve pas se présenter, écrire en don-
nant détails sur ag-e. références, garantiesmorales, etc. à à!. BALESTE,

75, rue Saint-Sauveur, qui transmettra.
Oh dem. jne tirrië T4 à 17~âlis~ay7bTorFhôiT\7
calcul et notions sténog. Ecr. lnd. cap. âge,
rér. _wU. dés. Frankel, 6. rue Jessalnt, 18-.

bien. ROQUKBHU.'VE, 19, rue Montmartre.
Très belle situation à ménage. Le mari Jardïï
nier chef connais. les 4 br. à fond. Travaill.,
intelligent fi stylé pouvant assurer av.s aides
J'entretien absolum. parfait d'une belle pro-
priété envir. Paris. habit. tte t'année par les
maîtres. La femme travaill.. bien élevée, pou-vant assurer av. unf' aide le lavage et repas.
sage linge cinrant et lingerie fine Se pré-
senter ensemble avec références de tout pre-

mler ordre chez M. vucheii-bonbet,
OT^ruejl^la verrerie. Paris.

On dem. (arçon de bureaû1arbalîr~côndïïiré"
automobile. S'adresser 23, avenuo de Messine.
On dem. Jeune fille, de 10 à 1S ans, comme
bonne Il t t. pour alimentation Paris. Nourrie

et couchée._Ecrlr«_A petit Parisien.
On dem. dame oudémoli, p. écrit et mania:
Références exigées. Cornette, bd St-Denis.
J.TH«ïrtfïv. "râcilë "en"atelltT»~Bssïïré"tôute
J'année. Henry !N'erson,_ 23, r._du Hetratt-W.
P. diriger sMv."ventë"s7on .ïeîh. excell. ven-
deur connais$. parfait. appareillage électrique
lumière. Bazar Electricité. 34, bd Henrl-iv.
Une ouvrière~cà«ôrinTèïë.~35^~r7durRetfait-W

L'ENTERITE VAINCUE^
quellesque soient sa gravité et son ancienneté
pat traitement nouveau permettant de mioger.

Brochure envoyée gratuitement
par A. COUCHER, Pharmaelen

7T, boulevard de Grenelle, PARIS

81. Feuilleton du Petit Parisien,(cyjcuY
de la vie
ROMAN INÉDIT

CINQUIÈME PARTIE
LES ARRÊTS DU DESTIN

V (suite)
Vous n'avez plus rien à craindre

Ceci ne l'empéchait pas de prêter une
oreille attentive a ce que lut disait sa
femme. Celle-ci, et probablement parcequ'elle avait trop longtemps éprouvé
une sensation il étouiïement sous le
poids du silence qu'elle n'osait pas
rompre, cédait à l'intense besoin de tout
rappeler, de tout conter en une seule
fois, pour ne plus avoir jamais à évo-
quer l'image d un pénible passé.

Elle n'avait dit, il cette époque, qu'une
partie de la vérité, expliquant quedepuis des semaines, ayant été con-trainte d'abandonner l'emploi qu'elle
occupait, elle en cherchait vainemeut un
itutre. Ses ressources étaient épuisées.
Elle n'avait plus de glle. Il ne lui res-tait qu'une is:ue. Elle était décidée ù yrecourir.

CopyrightLv Frédéric Valoile 1027. Trartuc-
!!on et reproduction in:urdnes en tous pays.

HOTEL TOURISTES ET VOYAGEURSVille commerç., affaire située sur rte nat.,
U n< avec tt le cour. mod., garage 10 vol-
tures, jardin traversé p. rivière, bail 12 a.,loy. Béuéf. 40.000 On traité av. eo.Ooo

comptant. MANOHA, t33, bd Sébastopol.
Hôteliers!1 Grosses-ou'-petites alTaires Pari:

ou province. Demandea listes gratuites
aitatres à céder. REAU, 106, rue de Rivoli.
Hôtel placé Monge, J8 n«» gde boutique Ub.

loy. Oui, rap. X tralt. p. suite décès.
Avec !».00(i. Etude VOYER, rue Petrograd

Dt'3u rcx-clixus. Rapport 10U.000. KIEFER,
29, rite du Château-d'Ean. Aprcs-midl.

CHAMPAGNEUR, 105, bd Richard tenolr.
GERANCE ÎBOTËL-VINS BAWLÎËUE

Gain Sô.OOû garant,, caution. I a.OOO exigée,
ainsi que bonnes références. Se prés, aux

Etablissements« C E P », Docks de Bercy
2, rue de la Garonne, place Lachauibaudie

Petit-Bercy, Part$-12-

_S^vdresser_Etabl. TIZEAU, «, r. d. Halles

L LOTJINET, Vins en gros, !4, r. Bretagne.
Hôtel-Café-Rest., jol. banl. proche, bail 0 1T~Il

loy. 5 ii»1 mbl. touj. loués, ter-
ra?*?. AIT, deux tiers buvette. Avsc

compt. PRAJOUX, 50, rue de Rivoli.

il, salles, pièces au avec 35.000 tr.
Lacorobe, vlU5,21,r.FonUlne-au-Rol (Républ.)

CAUSE MALADIE GRAVE
Hôt.-Café-Rest., prés gare. Gde banlieue.
600 tr. p. jour. LJr b., 14 iv". Laisse à

avec 40ÀXX) de comptant..
AGNUS FêreM^jr. CoqtUUlère.JParU-1»^^

'URGENT'-
Pension do famille. Honte d'Orléans, plein
centre pays commrrr. "t. agréable. 8 n°»,
s. de bains. Coquette Install. Av. de
compt. A débattre Agnu8_Père, Paris Jl").FACE GARE
Banllcno proche. Hôtel-Vins. 150 rr. p. 1. Cn
lim. A développer. a'.OW. liait ans.
23 n" b. meub. iïic.000 à déb. Avec

70.000 do cpt. AGWUS Père, Paris (1J^)._
O~"cc7"vâïè7TûO"lf. Paris, Hôtel-Calé-Rest. gâr.

28n0', 2 s. à m., s.der., s.dC 1)., cnnf. B. a.
AIT. 4Ô0.0U0. Av. SO.OOOL'Arbitre, 13, r^RlvoU.

Joli(^ ville P. M., Il. Paris, plein mitre,
install. part. liai! 15 ans, loy. 2.2(10. bénéf.
gar. 3â.000. Obligé céder cause décès mart,
réelle occasion. prix demi comptant·

BEIZIEX, t07, boulevard Magenta.
H" ûtci-VÏn«-Rest.~rapp7 13.000 et 450 p. J.,

compt n a. Loy. ?.70O, logt 3 P. à
enlev, av. 30.000. r. Beaubourg.
ûiiî^B"âr"»Tr<'»T).inëubJTs56km. Paris N.

client offic marine étrang.. casuel, b6n.
nrt 80.000 l'lin, gar. a pr.. avec

THUILLIEZ, Vin eu gras, 27, r. Condorcot.

air. (il 80.000 tabac b. é ren., loy.
log. 3 p., cour dépend B. aff. av.

BARTHELEMY, Vin gr., St-Martin.

120.000. Bail 15 a. Pas de loyer. Logt 3 p.,
traite av 20.000. Masseron. r. Beaubourg.

Ax.nisirrA.Txcm
CAPBS-VINS-BESTATTRAïrrS

""GRÀNDÉSf CAVES" BOURGOIN (-,le année)
Maison de confiance

Ont disponibles pour novembre
DEPOTS VINS Lux. gre Nicolas et Bourgoln

DEPOTS paquet. gre Primistère.
(tous tr. b. logés). Pour mén. ou dame seule

htlse au courant. Essai préalable
Rapport f.:00 à 4.000 francs par mois
Ecrire ou se présenter ensemble au

_DIRECTEUR, bd Saint-Dents, PARIS.
COMESTIBLES PRODUITS ITALIENS

2 Jol. boutiques, Install, mod., gd appart. au
b. 9 a., air. il doubl., gd faell. patem.
NEUVE-EGLISE, tOO, bd Sébastopol.

liérance Dépôt-Vins, bien situé, pour début.
gros chiffre, bien logé. Petite garantie.

Voir MARECHAL, Vins. t7, bd Bne-Nouvelle.

On dem. employé pour bureau commercial,
nés bonne écriture exigée. Se présenter

4, rue Jules-César, Paris.
Un demandecommis coïïleïïFs 18 a

LAUftADOUn& Cie. 18, avenue d'Italie.
Dem. ouvrières canonnières pour rarticie
4e bureau. H. Bureau, r. B6rtia-Potr«e,l«r.

sain, bien rétribué, réfectoire.
LAURENT, 4, rue Quatre-Fils.

On dem. MARGÉlin PHENICIEN habitué*
marger la trichromie. Se prés. av. rét. Impr.
Anbrun frères, rue Vlellle-du-Tcmplc.

Industrie
jne.î ftiumes 18 a 30 a. dem. p. travail facile,
remua, immédiate. Se prés. 1 h. 30 Il 3 h.

KHUX, 24. rue Baliat, Courbevole.
DEMANDE OUVRIERES

a îô ans p. fabrication amorces électrlq.,
nation, franç., bonnes référ. exlg. Se présent,
les train Montparnasse, 8 h. ou
Versailles 9 n. 4. Descend, a Bellevue, auto

attendra. Etablts UAUPILLAT, Sèvres.
Ch. d'atêl. tr." au coû"r. tràv7ti'aviati6n" cônnT
tecim. et prat.part. fer obltg. In.se prés., écr.
en donn. réf., dét. Laurent, 35,r.Blron,St-Ouen
Ajusteurs très au cour. revis. moteurs avlat.

Inutile se présenter, écrire CHOPIN,
31, rue Villa-Biron, Salnt-Otien.

Lainpfs électriqucs7~Ôn dëm7 Koufileusës et
pléteuses à la main, nmnteuses de filaments.

f9, rue Sadl-Carnot, Asntères.
^ArtTOPf.NAOES ÂUDÏBERT~

bon coupeur papier clsaiIIe.S33,av. Daumesnil
J. mont. élect. av. réf. 1Ô3, saint^omlnlgiieT
On dem. de bonnes monteuses. S'adresser

Téléphones Le Las. 13t, rue Vaugirard.
Monteurs électriciens, bonnes références.

rue de
"0n~d«in7"nnè coupeûse sur flace.

Carimantraud,W, bd de la Liberté, Les Lilas.
Tourneurs sur verticaux et parallèles, frai-
seurs, réglflurs-décolleteurs sur tours revol-
ver. Sté RATEAU, route de Flandre La
Courneuve. Tram. Se présenterà^9b.
[fil bon cûlseur émail, salaire ifr.5Ô. Emall-
lerles de l^Seine^^i), r. la Chapelle, St-Ouep
Dem.ouvriftre polisseuse s.métaux. Sté Facom,
15, J^Mle^Paris^Jientuiy__(pr. Porte d'Italie).
On demande CALQUEURS et DESSINATEUHS-
CALQUEURS, petite mécanique, nation. fran-
çaiâe. S'adresser Landras, r. Curial
Très bon élëîrûTcien au courant Installation
électrique avions, très bon monteur avions.
Se présent, S. U. T. A., Aéroportdu Bourget.
On demande Jeunes gens libérés service mili-
taire sachant lire les schémas et suscepti-
bles de se mettre au courant de la tiléphonto
automatiqueet nécessairement pouvant voya-
ger. Nationalité française. Ecrire au Service
du personnel en indiquant age et références.

LE MATERIEL TELEPHONIQUE
avenue de Breteuil, PARIS

BônsTmôàteurs dë~T7~s7""F\
BURON, 8, r. de l'HOpltal-Saint-Loms.

On dtrn. coupeurs cartonniers pour la boite
emballage. St-.Mlhiel Fils, 16, r. des Cascades.
Fraiseurs, 40 km. Paris,îogi assuré. Seprés.
Ets Mécaniques, à Aulnay-s- Mauldrc (S.-O.).
Ferronnerie, i3flT~rue Jû"iëi^G*ueidëj

Levallois-Perret, dem. serruriers.
On dem. bonnes bobineuse* cotTrànt altërha-
tif. Se présent. Electro, 13, r. des Panoyaux.

Le comte, craignant de la blesser, ne
lui avait point offert de l'argent, niais,
la contragnant à diner avec lui, il avait
retenu pour elle une chambre dans
l'hôtel où Il était descendu.

J'ai quelques relations lui avait-
il assure. Je puis vous aider sortir
de la terrible situation où vous êtes.
Ne me refusez pas cette joie 1 ajouta-
t-il avec émotion. Souvenez-vous que
nous sommes du même pays, presque
voisins, et qu'entre compatriotes on doit
se porter secours. Et puis.

M. de Bloflère n'acheva pas, mais,
renouvelant à Marthe la promesse de
lui procurer une situation lui permet-
tant de vivre, il la fit consentir accep-
ter un léger prêt, grilee auquel elle
pourrait retirer ce qui lui appartenait
de l'hôtel oa, dénuée de tout, elle n'osait
pas retourner.

Vous me rendrez cela plus tard
dit-il.

La jeune femme hésitait. Elle Igno-
rait le -rand et heureux changement
quf s'était opéré dans la vie de M. de
Blofière. Elle le croyait toujours très
pauvre et reculait la pensée qu'il
allait, pour elle, s'imposer une gêne.
Néanmoins, elle finit par consentir.

Le lendemain, le comte la prévint
qu'elle ne le reverrait que le soir.

Sur le point d'ouvrir son coeur à cette
charmante fille, a laquelle il n'avait
jamais cessé de rêver, qu'il avait aimée
sans espoir, et plus encore peut-être
depuis qu'elle avait fui le village natal,
Df. de Blonère avait tremblé ù l'idée
d'un refus possible, et aussi, dans son
admirable délicatesse, Il s'était demandé,
si ilartliuKauieuu nq peusqralt pas qu'il

Rech. urg. mén. ou dame sle cap., ap. miseau cour. contln.gr. vente ds gds D6p.-Vlna
av. ou sans allm., Paris ou banl. Tr. b. loge
Chez nosts pas de gain illusoire, mais des ait.
sér. Bonne situât, sulv. garant, et aptitude.
Mise au cour. assurée. Voir tous les Jours
Etablissent. FERRIERE, bd Sébastopol.
Très sérieux7~UéFaucS "Dépôts- Vins, b. slt.,i h. Io<r.. gr. gain. Faut de 8 A H.000 fr.
Voir OUIRAUD et Cle, Jl, r. d. Vinaigriers.L'UNION BORDELAISE

2t2, rue Latayelto
dem. gérauts libres, début, mis an cour. p.lancer nouvelles marg., gr. rapp. Ver.-einnit
exigé et garanti p. contrat. Situat. stable, de

il '000 par mots assuré. Voir direct,
dépôts .Se presser, nombre limité.

SOCIETE disposant sur la plana do
VRAIES GERANCES LIBRES d. DEPOTS VINS
proc. sit. stabl. de l.ôdo a fi.000 fr. dames et
ménages. Se prés, ensemble muni garanties.
DIRECTION, i, vue des Deux-Gares. M" Est.

SERVICE VINiCOLE DE L'AG. F.
Pas de commission à payer.

Gdrants et gérantes demandés p. Dépôts vins.
Situation 1.800 à p. melâ. Logés. Voir
Siège social, 7, r. de la Pépinière (St-Lazare).

MANTELL ;ao« année)
345, rue Saiut-MarUn (porte Saint-Martin)

GERANTS
Qont demandés

dans Dépôts vins
T.. Nicolas

dans Dépôts Vins -Alun.
g. Damoy

Gain de il loo.ooo par an.
GERANTS

sont demandés
nie et pourcentage-

Logement de 2 à 6 pièces.
Voir ou écrire MANTELL, 345A rue St-Martln

â«F ÂF F AI RE H C N N ETE
avec 8.000 trancs

Eploerle-Buvette d'angle, superbe Installât,
chérie, bail 12 ans, logement 3 pièc. et Jardin.
Affaires 300 p. jour dunt buvette. Oecssi-m
rare. Voir de suite JFERYL S5^ bd^trasbourg.
UtaTTFFAIRlEr^ARÉ AVEC Î5.000 FRA NCS
Beurre et Œuls Bastille, aff. 300.000 gur. Bail
U ars, appt 4 p. Dénéf. 73.000. Occas. unir¡.,
même en gérance. MARC, 20, rn« du Louvre.

mdnages même débutant. Logement assuré.
Gain 2.500 fer. par mois.

Garantie minimum ti.OOu rrancs.
F. GRANGERON, 64, faubourg
~Soclété~ÛNÎO~NTÎËS~ViKS DE FRANCE

Gérances Dépôts Vins, Puris, banlieue.
BUREAU CENTRAL, 81, rue Réaumur.

Quart. on\'1' sup Calé, ail. 100.000, av.
AGNUS PERE, t4, rue coquillière annee,
E""pïc7-Bttv. gde 'lie., prouv. soo dont buv.,b. 9 a. à 4 p., tr. bne atf. t. 9 3. Av.
le.(«). RUCHE COMMERCIALE, 40, r. Blanche

ETABLISSEMENTS BORDEAUX'MEDOC
Demandent ménages et dames seules

pour gérer
Dépôts de Vins libres

Deaux logements. Situation stable
1,200 il 4.000 francs par mois

suivant importance. Garantie nécessaire dcp.
8.000. Pour visltor et renseignements,

s'adresser ensemble SERVICE DES DEPOTS,
142, faubg St-Denis (Métro gar.Jist et Mord)
'OCCASION UNIQUE EN BEURRE et ŒUFS"
à Paris, rue passante. Lsr bail, peu loyer, tr.
gd log., bout. marbre et glaces. Fait 400 par
Jour prouvé?, bonne vente. Peut mieux. On

compte. LUC, 359, r. Saint-Martin. Pressé^
SOCIETE DES CAVES DE BEAUNE

dem. gérants et gérantes P. tenir plusieurs
Dépôts-Vins lux., Paris-banlieue. Très bien
logés. Mise au courant assurée. Se présenter

82. faubourg Saint-Denis. Métro Est.
APRES DECES

OCCASION RARE A SAISIR
Alimentation et Vins à emporter, très Jolie
boutique, clientèle agréable, logem. personn.
4 pees. Aff. 600 par jour. Occasion unique
pour ménage travailleurs. Accepte débutants
avec Aff. k enlever d'urgence. Se pré-
senter ensernble chez JAC, t6, bd Magenta.
Alimentation générale- Vins à emporter quart.il tr. populeux, fait 600 p. J., b. logé. Occ.
à saisir av. f0.000. Mentey Fr. et Bourgeois,
vins en gr., 23 et 23 bis, cour Chamonard,
Paris, Petit-Bercy. Aid, acquéreur sérieux.
Près gare, ds banl. Ouest Paris, sup. Epice-
rie-Frimeurs, rec. 5no. b. 1034, loy.
beau log. A enlev. avec comptant.
AGNUS PERE, rue Coquillière, PARIS.

sténos-dactylos

Mécano, place de la Mairie, La Courneuve.
Dac7yïô"trT~sérr"èt Jnë fille "pour "courses
prés, par_parents. Goblu, 9, boulev. St-Marttn.

jeune téléphoniste-dactylodemandée.
_C. S. A., 34, boulevard Haussmann.

connaissant parfaitement l'anglais et l'espa-
gnol. WEIL, 2 bis. evenue dés Gobelins.
Sténo-dactylo cxpérim., munie sér. réf. Ecr.
ou se prés. ORIMME1SEN, 7, passage Plver.Comptabilité
Jeune comptable, sérieux, actif, lib. serv.

mil., connaissances compt. industrielle.
_KRyx. 24, rue Ballat, Courbevoie (Seine).

On demande aide-comptable comptabilité
matière et maiu-d'ieuvre. Se présenter
S. 1. E. B.. 70, quai Voltaire, Il BEZONS.

modes, Iilnferle, Couture
Bne'môdellitërobes soie flou. Rérér. confe'cT
export. Ecr. GROSSET C°, rue Réaunwr.

130--des de Représentant»
Pl)L"ÏS-XRÈTLYrCHAMPAGNE~"ÊT^MOUSSElJX

demande bons agents. Ay (Marne).
Belle situation otT. par imj, groupe fabr. Il
représ. hme ou dame, actif, poss. relat.
placem. tolles et linge mais. Prix Intér.
Ecrire Office Central, ttt, r. Réaumur.
Dem. représent. aY. client, bourgeolse pour

vendre linge mais. b. corn. EcrtreP.P. 11, Case A, Agence Havas, Nice.
Représentant la- commission demandé par
fabrique chemises hommes, spécialité séries
bon marché. Indiquer références, tournées,
chiffre genre clientèle. Ecrire G. Decarne,

35^ rue^ Krédéric-Mottez, Lille.
Pi' Paris et chaque dépt pers. cap. organ. et
dirlg. agee timbres prlmes. Slt. aven. après
1 mois stage. Sté An. LE TIMBRE MODERNE

10, rue Uiarlevoix, Saint-Quentin.
PÔFtrïtts""d'artnimïïT"daines dans relations.

Beaux gains.
Ecr. Peyrard stop, gare st-Lazare, Paris.

REPRÉSENTANTS VISITANT CARROSSÎÊÏÎS
ET GARAGISTES. Situation d'avenir,

59, aven. Emile-Zola. 12 h. et i 16 h.
Dulceux et Fauret dem. représts p. électr.,
prem. marques lampes, S, cité Tnure. Mat.9-12.
RETHAITES, personnes ayant q.q. relations
pouvez vs faire agréablementun beau revenu,
écriv. mol J. Fort, ôl.r.Sabllôre, Libourne.Gde
Grns gairr~asïuré~à~a"gelïts"pouv.vis. tous
commerçants.Eer. Case 53 à Nice (Alp^-Mar.)
Editeur affiches dem. l'après. Paris et gdes
villes. S. A. P., 4 bis, r. Descombes, Paris.
Hïïrîës,savon3,cafés. Orândrëniyi~Saldn,B7-"dIn.

Vous pouvez gagneT beaucoup en pïaçânTlîà
la clientèle particulière les bas de sote ou
de ni des Tissages Lyonnais, 8, rue de Sully,

il LYON. Demandez conditions.
C5rre"spondants~5~Ô7o~demandéspar Revue
Distraire. 3, r.JMontorge, Cirenoble.Dem.cond.

REPRESENTANTS
demandés pourCafés, HanMes, Savons

Ecrire Il Louis BRANDIS, Salon^de-Provence.
Gensdu

S'ad. matin, Cahen, 17. rue Lafayette, 4' est.

chercherait, profitant de son malheur, ù
forcer sa volonté.

Ce soupçon lui était Insupportable.
Pourtant, Il ne pouvait pas se taire.
Appelant douc tt lui tout son courage,

lorsqu'il reparut le soir, après toute une
journée d'hésitations et de résolutions
contradictoires, Il sollicita de Marthe
la permission de l'entretenir un moment
dans sa chambre.

Les femmes ne se trompent guère,
quand elles prennent la peine d'obser-
ver.

Aussi Marthe, surprenant la nervo-
Isité inquiète de Louis de Bloflêre, son
singulier embarras, prévit-elle que l'en-
tretien serait grave,

Ecoutez-moi, commença le comte,
mais, avant tout, promettez-moi de me
répondre avec une entière franchise,
sans vous croire engagée par quelques
faibles services, et avec la conviction
que je ne vous abandonnerai pas, aussi
longtemps que je ne serai pas parvenuil vous assurer la tranquillité dans le
présent et la sécurité dans l'avenir.

Monsieur de promit
the, je vous répondrai en toute fran-
chise, ainsi que vous le désirez, et
comme il est, d'ailleurs, dans mon carac-
tère de le faire.

Alors, perdant pied aussitôt, le comte
bredouilla. Il n'avait jamais parlé
d'amour aucune femme, d'abord parce
qu'avant de s'être soudainement et vio-
lemment 'épris de Marthe Rameau, Il
n'avait aimé personne, ensuite parce que
la seule Idée d'un pareil aveu l'épouvan-
tait.

Tandis que la jeune femme demeurait
immobile et un peg (>aig devant lui, U

;P1CERIE DE CHOIX, mag. angle. Recettes"i 275.1W a augment. Beau bênéf.. lug. sup.
Avec FOREST, bd Sébastopol.^

GERANTS~LIBRES" s6NT~~DEMANDES
Couleurs, Vernis, Articles de ménage

courant
assurée. Logements modernes, confortable*.

Gain de à S.OCO par moi*.
Promesse ijo veuto consentie si s-éricux.

et garantie nécessaire
pour les marchandise*. Voir le Service

spécial dr* gérances de
l'Age!:ce J5OITTIAUX, bd de Sébastopol.
î;té Séquanâïse Viriicoïa dem. mén. av.gar.

pr gOrer Dép. Yins banl., sér. réf. Ecr.
ou se prés. 80, rue de Rivoli, du 10 â_12.
GAGNEZ ~».»6~r RAIÏCS~P*R MOIS
rién-r DépOta- Vina. b. log.. garant, exigée.
Il. CAVES BEAUJOLAISES, V. 6t-Martln.

Il d" Miite cause Epicerie-Buvette,
liée. •(; dt i/i compt. I!. 193i), loy. S.MO,
bnau logl
AGNUS PERE, t4, rue CoqulUlère, FARIS.
SOCIETE DES GDS VINS DE BORDEAUX

Si rue de la Roquette, 54.
Fondée iSS-i. 3 MtHI. or 1WW, 1911, 1927.

Mciiiliivs de la Cli. Syndic, des Vins gros.
Nous recherchons pour fin courant
plusieurs nionapres kériou*, disiws.

Petit capital 1). D, .N. ou titres
pour nouveaux Dépota Paris, baulleue.

Débutants accept. i-o présenter tous les
Jours, même samedi et dlinanchc mattn

AU SIEGE SOCIAL
rue de la Hoquette, 54. Métro Bastille-.
Intermédiaires et curieux _»'abstenlr._

Urgent. Voir Roche, 5t, rue de Paradis.
TUmentât""OénérT"AffriTÔ00,logt 4 p. A gérer

av. 2O.H0O gar. Voir Gran, fotfrniss., rue
Cardinal- Mercier (place Cllcby).lnterm.s'abst.

ETABLISSEMENTS MÀGNfK
Société Vinicole. (Dépôts Paris et banlieue.)

GERANTS
Ménages ou dameS seules

sont demandés pour
DEPOTS DE VINS

l.owmem 3 et 4 \At-m~.
FIXE ET POURCENTAGE

S'adr. Direction, 20, rue Saint-Laurent,
(Gares de l'Est et du Nord.)rïè1Tdês~agencbs

Les Grands Vins de France demand. Gérants
et Gérantes, même débutants. S'adresser

direct. Bureaux de» chais, 151, rue du Port-
do-Beroy^Onétro^Bercyj.

AÛMENTÀTION GENERALE
Belle banlieue, bon bail, loyer fr.

Superbe lotit i pièces, bangar, cour, remise.
Airalres 300 rr. à tripler.

Occasion il enlever avec 10.000 fr.
PAILLARD, «0, rue_ Montmartre, métro Halles.
L"niqTcafé7BuT. sur place, bon bourg, 30 k.

pari3-»Nd, i sal., 4 P., cour, loy. 600, air. 8U

il doubl. Code cse mal. Prix tôt. 16.000 cpt.
RODAN, rueenlever, pr. uiiiïcs Renault, Vin-Rest.-Blïl.
Avec 15.0UO. DUTRON, av. des GobeUns

ÀUX~~VÏNS DE FRANCE ET D'ALGERIE
Belle situation en France. Dépôts de Vins.

Voir 41, rua Cbâteau-Landon.
Dépôts- Vimi-AUia.gén.,â reprend, lin uov.,

t) situât fiable a înên. act. et sér. Pot. gar.
eiilg. ANDRAUD, 88,jrue_LafayeUe, Paris^

AGE ET MALADE, 8 KILOM. PARIS
Hôtel-Vins, sans rest. Belle -ai., 3 p. log.,

g-de cour, javd. Alf. 200, 6 n»« et un Iok..
Flapp. 12.000. Matériel neuf. Avec 15.000 fr.
DU PLESSIS, 7, rue Bourg-l'Abbé, _Paris_3*
(réVanls, dames cTînénTmeme début, st dem.
P. tenir Dép. -Vins. Fixe 3.000 mens, et 5

logé.Mais. CHAUVET, V. gr^O, bd sébastopol
S "ans InteTmédlalre jë~mets suite eu gérance
mon sup. Dépôt-Vins. Bien logé. Faut 8.000.
_Voir suite Mme_JOLE,_138, bd Voltaire^

\j gd log. 5 p., unique. Prix 60.000 dont 30
compt. BOUCHET, 3, av. Thlers. Le Ralncy.

LA VENDANGEUSE BORDELAISE
gérants, gérantes pour Dépôts-Vins-Liqueurs.
bien logés, beaux bénéfices assurés. Réf. et
cautionn. exigés. Se prés. ens. même dim.
mat. 25, bd Strasbourg. Métro ChateaU-d'Eau
Occasion. Pour causa d'association, Aliment.
gén., banlieue face gare, bne Install., bien
logés, loy. air. 1.000 par Jour. Px 70.000.
Pour renseignements, s'adresser LAJEUNE,
48. rue Château-Landon,Parls-10», le mer-
credi et le jeudi matin. Agences s'abstenir.

permis, bal. B 15 a.. loy. 3.500 Fatigue.
A en!. av. 35.000 MASSERON, 6i, r. Beaubourg

2 malt. Bon. à Il f. 25 Il 30 ans, f. b. cuisine,
soigneuse, tr. propre. Réf. sér. Bons gages.

Se prés. 2 h^DAVID, 79, bd Haspail.
on dêm. b. à Il f.iéF,23 à 30 ausT couch.,gag.
300. Sa près. ce matin, rue de Chazelles.
Dne tt fairo,~pct appt.. 1 matt7~i5epréî
17 h. a aa _h. Macch^s, rue St-SImo», 7«.

Bonne tt faire Auroux," 33, "r7"Boûianl (Ï*^)T
On dem. fera. eh. tr. sér..début, cohn.eërv.t.
mén., sav. Concierge, r. Courcelles. 4 à 8.
On déro. bonne à tout faire sachant cuisine.

Sérieuses rétér. exigées. 1, rue Bleue.
b. bne tt f., 3 malt. Ecr. réf., gag. Longuet,

97. bd Raspatl. Ne_ pas se présenter.
On dern. ensemble ou séparément bonne cou-
turière, feni. de cli. et chauiTeur-mécanlclen.

Très référ. Dupuls, bd Magenta.

5, rue des Fontaines, Paris
Mén.-val."êntreten. auto, cuis..fais. mén. ïndi-
quer rér. Mmn TINET.Chauinont-Vexin(Oise)
Bne t r. sach. cûTs., sêTv., av. r. de ch., réf.
Leclercq, 9, bd Madeleine, à 13 heures.
~"B? t. f. réf. 11 a i n7~79r"av. Jean-jaurèl.
Ôn~dëm. fcinTcTiamb., couture, rér. exigées.
Mme Oppenlielm. 20. rue Maubeuge. Paris.
BITBBAVa: DE PIiACBMEUTT (la fr.)
Pour trouver une !Bonne
comme pour trouver une place, s'adresser Il
Marie PAULET. r. St-Honoré, Parls-1".
SÔMMERr~ei7~bdSuOernSin, place ir même
?__t_ilB- f-i1? ci>-< mén-et ' déb.Cr.gag.
AGENCE CATHOLIQUE, 61. r. de Sèvres-6«,
place b. t. f.. cuisin., f. de ch., début.. etc.

place de suite. Bons gages. Domestiques des
2 sexes munis de bonnes références.

De~mrb.à tt fre, "culs.r rem." dechamb.retc.
AGENCE BOSQUET, 47. AVENUE BOSQUET.
Mme CLâvîeue, "5, Y. Réaumnr, place cuis.,
f. de ch.. b. tt r. An-1i. ft7-1g. Mais, de conf.

En 2 mois", APPRENEZ CÔfFFURE, MASSAGE
MA.NUÇ., 67, bd Beaumarchais, J*^t 20 a. réf.
Grande école américaine, rue deRivoli.
Apprenez manucure, pédie., coiffure, massag.

pédic. Soins de beauté. 37, rue Saint-Lazare.
APPRENEZ pédicure, manucure. lliî,r. Rivoli.,%fine 57, rue Meslay, enseigne en
3 mois « la COIFFL'IIE ans de références.

OBJETS PEBPTTS (18 fi'.)
fr. réconip. qui rapport, intact collier

167 perles perdu le 3 nov. entre théàt. Odéon
taverne Fantaslo et les Halles. S'adr. Toplis
et Hardlng Lloyd's Agents, 80, bd Haussmann
Bracelet ciselé tombé taxi dlm. midi boule-
vard Madel.Réc.rapp.Lefèvrelti.r.Villchardouin

RECHERCHES fr. 60)

Surv.Rech.Filat. 50 fr. Divorce. Consult. grat.
MONDIAL THUST. 21, r. Turbigo. Cent. M-57.
HARRIS. r. St-Marc, siassotii-Samanirex"
lnsp. sûr. Hetis^ sur tout. cnitr. S4-51,

0, rue du Havre. Recherches.Missions. Enquête». Divorces.
]rVùchemm,e.i-lnsp. sûreté. Enq.av. mar.Surv.

Rech. Prix mod. 44, r. Taltbout.îrud.7l-88.

s'embrouillait au milieu de ses phrases,
cherchant des mots et ue Ies trouvant
pas, la bouche sèche, )a sueur au front.

Tant et si bien qu'il s'arrêta.
Mais ce fut pour montrer tout il coup

le brutal courage des timides, poussés
par le désespoir et une forte de frayeur.

Vous ne me comprenez pas, vous
ne pouvez pas we comprendre, s'écria-il,
car je m'exprime eomme un niats.
comme un sot, sans parvenir il dire ce
que je veux dire. Eh bien Marthe, la
vérité, c'est que je vous aimais là-bas,
que je vous aime toujours, que je n'ai-
merai jamais que vous, et que je vous
conjure de m'apprendre si, oui ou non,
il vous plait d'être demain comtesse de
Bloflère.

Vous n'y pensez pas 1 se récria
Marche, toute tremblante.

Le comte se méprit sur le sentiment
auquel la jeune femme obéissait.

Je sais bien, murmura-t-il triste-
ment, que je n'ai rien pour me faire
aimer, mais.

Un cri de protestation' de Marathe
Rameau l'interrompit.

Rien fit-elle. Pouvez-vous parler
ainsi, quand vous imposez i mon cceur
une reconnaissancequi ne finira qu'avec
ma vie L.. Je voudrais pouvoir accepter
le don magnifique que vous m'olïrez, et
qui dépasse toutes mes espérances, mes
rêves ledkplus beaux et les plus doux,
mais le comte de Blolière peut-il pren-
dre pour femme la fille.

11lurlhe n'acheva pas.
Elle baissa le front et demeura enfer-

mée dans un douloureux mutisme.
M. de Bloflère lui prit la main.

Je sais ce que .vous .vauleg dire,

OCCAS. INTERESS. A SAISIR DE SUITE
Grand Calé-Bar Lion situé daus rue très

grosse recette prouvée, beau et
trd logt, i)ou bail et loy. faible couvert
presque entlércincnt^par sous-location, tris
CotiiK' afralii' il donner en gérance, prendre
ts rvnsuigiit'iii.fiiez M. Davroux. vins en
gros, 54, r. la Roquette, 54, pr. pi. KaMlllo.

moubl.. gd Jard. g-arae-e. atr. 230 p. Traite
avec 13.00U. PRAJOUS, 50, rue de Rivoli.

5 0/0"â~dam. fér p. teïi. Dép.
») Vin», gar. r\ig. Voir d'urgence, fclabl.
Domergue et Cle, 44, r. Provence,

UNE VERITABLE AFFAIRE
A LA GARE DE LYON

Je cède pour causede maladie de ma rrinnie,
qui ne peut plus m'atdcr. mon superbe Dépôt
de Vins avi'« rayuti d'aliment., installation
liant luxe, marbres et glaces, tr. bien logé.
je fais îoo fr, de îvceitca par jour et l'on
peut roirc bcauc. mieux,

mon funrnlss. qui renseignera et fera vlsit.
Robe!, vins, place delà République.
CAUSE DECES DEPOT VINS LUXE

.«Hué «iuiirilcr tifs commerçant, atTairn
d'avenir, gros ctiill'ro d'affaire» garanti par
contrat, log. 4 grandes pièces, salle de bain.-1.

Faut 1U.000 ou garanties.
Vassard, vin? en gros, f«ub.' St-Marttn.

far-adf!, log. 4 p., affaires Z'J) p. j. bail a.,très pressé. Traite avec 12.000 si ménage sér.
Voir fournisseur Martel!, rue Pouchet.
Etablissements TIZEAU, 12," rue des--Halles

90 Dépôts de Vins
installes dans Paris et banlieue, demandent
ménagea et dames seules, p. gér. Dépôt
de vins. beau logement. Se prés, ou écrire.

Dép. Vins-Salon de .-ié. Il faut 12.000 gar.
1 Vlns-Liq. dans le 11° av. gar. Une Ep.
Vins p dame av. fi.000 gar. Se préscnter
_jiiardr et mercredi, de 0 h. ,il 6 heures.

U Dèp6t Vlns-Allment.-Buv. tr. b. plaeé Cr.
Mn. Faut S.OOO par. Voir d'urg. fournlss.
LES VINS DE FRANCE, 3t, rue d'Engbien.

Bénéf. 3.000 par moi,». S'adresser Etablis-
sements TIZEAU, 12, rue des Halles.

CIOTBMAS ET OABAOBS
0"û d'elnanda gérant pour Ciné-Palace près
Paris, aff. 1.000 p. sem., 3 séances, garant,
exige SS.OOO^ Voir lalont, 3, rue Française.

,Px 160.000, cptjaase, 22, lg Montmartre

extr. Px 12j.0u0 fac. Brissac,119,bdSébastopol.

BAUX A CÉDER
Superbe boutique genre iMoolas pr Dép.
Vins-Alun. Bail 12 Il.. logt 3 p. culs. Prix
tôt. in.OOO. CAVALIN, 30, rue Montmartre.

CAPITAUX
ACHAT TRES CHER BILLETS DE FONDS
Argent de suite. VALE, 31, rue Satnt-Lazare

ACHAT BILLETS DE FONDS à Prôts^
bout. GALL, ll,j'. Provence _(tg Montmartre)
Ãchat biUetslôndsTMayéras, 64,bd Strasbourg
FRETS SUR NANTISSEMENTS." HYPOTHEQUE
Aca. tr. cher bill. fonds. Solution initnédia',
Oiflce Commercial, 2, bd Rocliecliouart,2 à 1
ACHAT BILLETS DE "POHDS.~Argoilt le jour
même. CHEVRY, 38, boulevard Sébastopol.

Achat bill. fonds. Sté Financ, 1, pi. République
AVANCES"7."Ts"tîtras,"même INALIENABLES.
SUCCESSION ou garantie. ACHAT en viager.
ETUDE,_M9, bd Voltaire _(4u« ann.) Htcs réf.
PRETS à commerç, et lndustr. solvables"-
Rembours. p. mens. BRISSET, 38, Cb.-d'Antln
PRETS hypothéc. Ouverture crédité
Billets fonds. BRISSET, 38, Cbanssée-d'Antln.
« Peaux lapins et sauvagines e. Je cherche
Commanditaire p. achat garanti par contrat.
Or. bénér. ass. Ecr. a La Pelleterie Vosglenne,
3 r. des Brasseries, Remlremont (Vosges).
Àcïatjiiliêts"fends. Cazeau, r.St-Laurent
Prêts Paris-province sur Immeubles, nuespropriétés etc. Renselgnem. grat. Dlscr.

BESNIER, 41, bd Haussmann, Paris.
pour mise société très importante Industrie
I parisienne recherche concours financiers,

garanties premier ordre. Ecrire
ABER, AB P. O. P., 121, rue Lafayette.

SUTTY, tx-lnsp. sûreté, 17, fg Montmartre.Enquête 50_fr. Surv. 50 fr., e^Prov.44-601
Police privée a.. enquêtes

CS>Wi'HimJC«. av. mar.. reçu., filât. fr. 5, r.
Etlpnnc-Marcel. Lvrp Onv, dlm. mat.
^ÛHJ'dTlM 0 ex-chef sûreté Paris. Rens.

L GUILLAUME, ex-lnspcct.snreté.flenseign.
• Enquêt. av. mariage. Survelll. Rechereh.

Divnrce. 5S bis. ChansséP-d'Antln. Trnd. 14-02
OFFICE MONDIAL, enquête av. mariage, ttes

DUC, 1. r. Médicis, enq. av. mar., missions,
rech. débiteurs, pers. disparues. Prix mod.

Becberches priTAn
F. Oodln, il Aubcvoye-Gaillon, 5 cité du Gros-
menu (Eure), serait reconnaissant à ceux qui
pourr. lui procur.,p. aff. urgente, l'adresse de
9ou llls André Godln ayt exercé il Amiens la
ptof.vli: culs. né Il Amiens 30 oct.1900. T.retnb.

LA HERNIE
N'EXISTE PLUS pour ceux qui assurent la rédaction intégrale de leur infirmité par les nouvaus

Appareils pneumatique* sans ressort de A. CLAVERIE.
4.000.000 (quatre millions) de bernieux ont été par eux délivrés de leurs souffrances.
6.000 (six mille) Docteur*Médecine en recommandent l'application à leurs malade..

Ou» l'intérêt de votre tante, ne faites rien avant d*avoii la le Traiti de la Hernh (160 pas» et 150 photograTOias)
envoyé gratuitementet discrètement par les EtabliaiemenUA. CLAVERIE. 234. Faubourg Saint-Martin. Paria.

Ecrives aujourd'hui même, et vous le recevras par retour du courrier, ainsi que tou: renseignement» utile*.
Application tous les jours de 9 heures à 7 heures et Dimanches et Fêtes de 9 heures à midi

(Métro Louis- Bf-rnc, angle rue La Fayette),et tous les mais, dans les villes de Province (demander les dates).

Marthe tléclara-t-11. Il est vrai que
cette créature est indigne. Il est vrai
aussi que votre malheureux père des-
cend un peu plus bas chaque jour. Mais
qu'importe ? Il s'agit de vous, rien quede vous, et le reste ne compte pas.
Répondez-moi danc Je vous aime 1

Oui ou non, voulez-vousêtre ma femme?
Des larmes remplirent les yeux de

Marthe.
Oli mon Dien dit-elle à voix

basse, serait-ce possible
oui affirma énergiquement le

comte, c'est possible Et ce sera vrai,
si vous ne me repoussez pas

Marthe demeura sans force pour
répondre.

Mais elle laissa Louis de Bloflère l'at-
tirer vers lui et la presser sur sa poi-
trine.

Un mois plus tard, Marthe Rameau
était devenue Mme de Bloflère, et Il n'y
avait alors pas plus de quinze jours
que le comte lui avait révelé le change-
ment inouï qui s'était accompli dans sa
fortune.

Pendant qu'elle évoquait ainsi le
passé. la voiture poursuivait sa course,
et n'était plus qu"à une vingtaine de
kilomètres de Paris.

Tiens fit soudain M. de Eloflère,
qu'v a-t-il donc là-bas ?

Sur la route/ on apercevait un ras-
semblement.

A mesure qu'on se rapprochait on
entendait des cris, des exclamations,
des gens taisaient de grands cestes,
quelques femmes reculaient, se cachant
le visage de leurs mnins, comme pour
se roustraire à une vision d'épouvante.

Truls pu quatre autos étaient arrêtées

refroidissement

Vite, un Autoplasme

Le choix d'un bon tévultii est une question capitale. La celtique

des cataplasmes sinapiséset des papien-dinapiemes n'est plus à faire.

Tantôt ils dépassent le but en mettant le derme douloureuxA vif,

tantôt ilv n'exercent qu*une actioa révulsive superficielle. En outre,AUTOPLASME
tempfit toute» les conditions d'aseptie et de conservatioa. Puissant
arec douceur,il s'impose chaquefois qu'une dérivation anti-congntive

est nécessaire. Il suffit de l'appliquez à l'endroit précis d'un pointde

c6té. ter» le milieudu dw dans les refroidissement* et les bronchite.,
dam la légion du cou «'il s'agit d'un mai de gorge, aux pieds pour

combattreune congestion cérébrale.Dans tou» les casde rhumatismes,

goutte, lumbago, sciatique, néphrite. gastralgie, névralgie faciale,
doulenr dentaire, son action est énergique, instantanée et durable.

La Levure c'est la Vie 1

SI vous êtes anémié, fatigué. si vous souffrez de troubles diges.
tifs et de maux de tête. si vous êtes grippé et fiévreux, n'hésites
pas à prendre une tablette de Levure Vitae d'Irving. En quelques
minutes vous serez soulagé et au bout d'un traitement très
court vous serez débarrassé de ces malaises.

La Levure Vitse d'Irving est garantie d'une efficacité certaine
dans tous les cas de migraines. névralgies. indications, troubles
hépatiques, gastriques et intestinaux, dépression, rhume, grippe,
lièvre.etc. Prix de la boite et 19.75 dans toutespharm.

A. H. CARTERET. Ph«». 9. Rue des Pyramides, Paris.

TABLETTES

Levure v.t/e D'IRVING

et ceux qui les occupaient s'étalent mêlés
au groupe compact qui stationnait en
cet endroit

Que se passe-t-tl ? questionna Il.
de Blotière ayant fait halte.

L'homme auquel il s'adressa, un
robuste paysan, haussa les épaules.

Que voulez-vous, monsieur, répon-
dit-il, c'est malheureux Mais ce qui
m'étonne, c'est que ca n'arrive pas pins
souvent. Celui-ià allait comme un fou.
Il a voulu éviter une voiture qui arri-
vait sur lui et il a donné, faut croire,
un tour de volant trop brusque. Moyen-
nant quoi Il s'est jeté sur un arbre.
qu'il a brisé. Sa voiture est en mor-
ceaux. Quant il lui. vous pouvez voir
Il est là, sur l'herbe, au bord du fossé.

M. de Bloflère descendit.
Il se glissa, non sans peine, parmi les

curieux.
La minute d'après il revint.
11 était très pille.

Ma c!nre amie. dit-Il l'accent trou-
blé sous le coup d'une violente émotion,
nous pouvons revenir en arrière.

Marthe, qui ne comprenait pas encore,
eut un regard interrogateur.

Vous n'avez plus rien il. craiiidrè 1

se contenta de répondre le comte.
VI

La douleur de Pierre Martial
C'était bieu Romuahl
Comme l'avait dit le paysan, Il était

là, couché sur l'herbe, dans l'immobilité
terrible de la mort.

Dans l'épouvantrible choc (fut avait
brise son corps, défoncé sa poitrine, son
visage avait. été épargné, et ses traits
funservaient leur morgue .hautaine, leur

Après un

de E. VAILLANT

A ceux qui souffrent.

fierté diituute, avec uu air d'audace et(le
S'il avait vu le danger, s'il s'était

rendu compte que le péril était mortel,
il n'avait pas faibli en face de lut et
l'avait contemplé d'un œil ferme.

C'était en proie fi une rage folie qu'il
avait quitté la villa de Lasny, lame
remplie de pensées de vengeance, plus
que jamais décidé à s'emparer de la
fille de la comtesse, de même qu'il l'était
a tuer le comte s'il le pouvait.

Sa fureur s'accroissait de son humi-
liation. Non seulement il avait é-choué,
non seulement il avait rencontré chez
Marthe de Blofière une invincible résiq-
tance, muis encore il s'était entendu
traiter de lâche par cet homme aux
apparences débiles, qui S'était révélé
énergique et fort pour protéger sa
femme.

C'était nne mauvaise journée que
celle-lù

Le souvenir lui revint de cette hési-
tation du matin, de cette brève tenta-
tion de renoncer il son projet, contre
laquelle il s'était révolté, et rlni lui
apparaissait, il présent, comme un aver-
tissement qu'il avait eu tort de re-
pousser.J'aurais mieux fait de m'excuser
par un télégramme pensait-il. Itien
n'était perdu. Le temps ne me manquait:
pas. La sagesse eût été- de s';issurer en
premier lieu de l'enfant.

Cette Idée le frappa.
Puisqu'il ne renonçait pas :1 ravir

l'enfant à Pierre Martial, pourquot
différer ?

aiittre.), 1Tkl;im.iuc Yajl&de,
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Dentier Incassable 250 fr. Sur or 400.
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GRACE à la nouvelle découverte de

aLHOCn SÉB1ST0F0L-PARIS
LA HERNIE '"S" <l«n«er«iMet vieille commeh"> monde n'ert plui desomui» qu'un vun
mot. Sanctionnât olnclcllcment par le corps médical,
le 5 juillet I922, tel nouveaux appareilsuni ressortmuni. de l. pelote U O| lOfnappliquésa de.
compression souple de m"ouille. de
désespérés, réalisent chaque jour des prodiges d
procurent tous ceux qui les ont adoptés laSécurité, la Santé, et selon r.vi. des
malades eux-mêmes,la DISPARITIONDELEURS MAUX
Adopter les nomeaui appareils dt I. 6USLI

c'est vaincredé/witivtiKtntla hernie
Essai Bratuit, 44, Boule». Sébastopol PARIS
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Nez-Gorge

VÉGÉTATIONS SINUSITESSURDITÉ

Amygdales gonflées, Rhume de
cerveau,Catarrhenasal,Ozène,Maux
de gorge, Laryngites, Pharyngites,
Enrouements, Extinctionsde voix et
toutes maladies aiguës ou chroniques du
nez ou de la gorge, conduisent à la surdité
ou provoquent Rhume des ioins,
Asthme, .Emphysème, Coqueluche,
Toux, Rhumes, Bronchites. Toutes
ces maladies sont combattues parNAZINETTE, nouveau et merveil·
feux baume nasal. En voici la preuve:de signale l'heureuse et remarquable
action de NAZINETTE dans toutes le»
maladies des voies respiratoires. Je la fais
employer par ma famille et je ne sors jamais
l'hiver, sans un peu de ce baume dans mesnarines. L'action des essences qui le com-posent dure plusieurs heures pour chaque
application, et c'est là le secret de «on éton.
nanteaction. Cette découverteconstitue unréel progrèsdans le traitement des maladies j
des voies respiratoires.» Dr V. ru Ordeier,Parts.

La maladie entre par la nez, c'est
dans le nez qu'il faut la vaincra.
Prix Toutes pharmacies, le tube4fr. 5O(Exigezbien NAZINETTE). A défaut:
par poste 4 fr. 75; contre remn1 5 fr.
les 3: 15 fr. et pour le livre (100 pages)
Illustré gratuit Laboratoires Biologiques
Dr Gilbert, 6, rue du Laos, Paris-15*
Bruxelles: Phci'161. rue Royale Ste-Marie.
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en toile Ae Rouen tn qualité, ourlet à )ours,
dimensions -ïMX'ilO 2 Uraps méme qualité,
dimensions MO x 300 belles taies d'oreiller,
qualité supérieure, ourlet Jours une belle
couverture rosée pour lit 2 places une des-
cente de lit fantaisie 6 belles serviettes de
table damasséeset une Délie nappe en toile du
Nord 6 bons torchons de culslne méme qua-lité 6 serviettes toilette des Vosges 12 jolis

mouchoirs fantaisie.
Ecr. 1 PRA.DIN, 32, rue Juramy. MARSEILLE.
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Au SALON DU FOYER sont exposés, de 28 octobre au 20 novembre,
tous les App areils de Chauffage Deville, ainsi que les Vases Deville.

En 2 heures chez vous
y. gagnerez plus Qu'en travaillant8 S. chez les autres. si v.
suivez maconseils et acceptezde conduire un petit élevage
d'après la Méthode Américaine. Capital
inutile il suffit que vous ayez un petit jardin, mise au
courantet Augmentationaccélérées, fortune rapide.Ndiu
gratuite F. Amblarct (Section 505) St-Gaudena(H'G"'). ne s'agit pu de t'offre d'un produit..
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PARIS, 1, PIM d$ Cliohy; LYON, MARSEILLE.
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PHONO DIAMOND, avec 10 DISQUES
1 440 francs, avec 6 mois crédit.
= LEFEVRE, 63, boulevard Barbès, PARIS.

LE TEMPS QU'IL FERA ?
Grace i notre Baromètre "SsnsFil "voussaurav
il l'avance s'il doit pleuvoir ou taire beau. Noov
l'expédions gratis et franco avec catalogajr
articles utilité Chaiet-Bar*m*tra, etc. Eco
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